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d  Education;  ouvrage  in-12,  honoré  d'une  lettre  laudative  de 
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Le  Décret  sur  la  Communion  quotidienne  et  son  appli- 
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Sfl^lium  excitetur  eucharistie 
Convivii,  potissimeque  ejus  fre- 
quentandiioesuétudo.  Hase  pro- 
fecto  compendior  via  est  ad 
salutem  vel  singulorum  vel  com- 
munem,  hortari  omnes  et  impel- 
lere  ut  Jesum  adeant  in  Eucharistia 
praesentem  et  vivum. 

(Litterae  S.  S.  Pii  X  ad  Em.  Card. 
Légat.   VannuteUi,  14   Jul.    1907). 
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ÉVÈCHÉ 

DE     NICE 

=  RAPPORT  DES  CENSEURS 

Le  R.  P.  Lambert  a  d'autant  mieux  saisi  l'esprit  du  déciet 
Sacra  Tridenina  Synodus  que,  depuis  de  longues  année-,  il  s'est 
efforcé,  par  ses  prédications  et  ses  écrits  déjà  nombreux,  de 
répandre  cette  même  doctrine  et  d'en  promouvoir  l'application 
parmi  les  gens  du  monde  ainsi  que  dans  beaucoup  de  Maisons 
d'éducation  évangélisées  par  lui. 

Il  est  à  désirer  que  le  petit  volume  «  Le  Décret  sur  la 
Communion  quotidienne  et  son  application  aux  Maisons  d'éducation  » 
soit  connu  aussi  bien  des  personnes  du  monde  que  des  directeurs 
de  conscience  et  des  professeurs  de  nos  Collèges  et  Séminaires. 
Ils  y  trouveront  un  guide  sûr  et  pratique. 

Le  R.  P.  Lambert  a  fait  là  une  bonne  œuvre  et  il  atteindra 
par  elle  le  double  but  ardemment  poursuivi  par  son  coeur  de 
prêtre  et  d'apôtre,  d'être  utile  aux  âmes,  dont  il  affermira  la 
vertu  et  assurera  la  persévérance,  et  de  contribuer  puissamment, 
selon  le  désir  du  Vicaire  de  Jésus  Cbrist,  à  la  gloire  du  Dieu 
de  l'Eucbaristie,  dont  il  a  semé  si  largement  l'amour  à  travers 
toutes  ses  pages. 

Nous  ne  faisons  qu'une  réserve  relative  aux  «  Messes  de 
Communion  générale  »  clans  les  Collèges  :  l'opinion  émise  par 
l'auteur  a  souvent  été  discutée  et  on  peut  atténuer,  croyons  • 
nous,  les  inconvénients  signalés. 


NIHIL  OBSÏAT 


Cban.  Nicolas,  supérieur, 
Chan.    Chanyillarp,   professeur  de  Tbéologie 
dogmatique  au   Grand  Séminaire  de  Nice, 
Censeurs  diocésains. 


IMPRIMATUR  : 

~  Henri,  évêque  de  Nice. 


Nice,  le  28  Mars  1908.        H  Y 
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AUX  PRETRES  EDUCATEURS 


A  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  X 


Très  Saint  Père, 


Depuis  que  F  Esprit  S 'En-Haut,  qui  souffle  où 
il  veut,  (j)  a,  dans  son  infaillible  sagesse,  désigné 
Votre  Auguste  Personne  pour  assumer  les  des- 
tinées de  F  Eglise  Catholique,  la  préoccupation  do- 
minante de  Votre  Sainteté  a  été  de  réaliser  à  la 
lettre  la  devise  de  Votre  Pontificat  :  «  Instau- 
rare  omnia  in  Christo,  tout  restaurer  dans  le 
Christ.  » 

Mais  comme  le  Christ,  Sauveur  des  hommes 
et  vie  du  monde,  a  fait  du  Sacrement  adorable  de 
nos  autels  son  terrestre  séjour  ;  comme  il  na  pris 
la  forme  sacramentelle  du  pain  et  ne  s'unit,  sous 
cette  forme,  aux  âmes  que  pour  être  la  vie  même 
des  âmes y  cest  vers  le  Christ  présent  et  vivant  dans 

(i)  Joan.  ut,  8. 


Dédicace 


V Eucharistie  que  Vous  ave^  été  inspiré  et  ave^ 
éprouvé  le  besoin  d'orienter  le  peuple  chrétien, 
afin  que,  venant  assidûment  à  cette  source  de  la 
vie  divine,  il  y  puise  les  grâces  qui  rendent  victo- 
rieux dans  le  temps  et  qui  assurent  ï immuable 
bonheur  dans  V éternité. 

Dans  ce  but,  Votre  Paternité  n'a  cessé  de  mul- 
tiplier ses  invitations  et  ses  appels  à  ses  enfants- 
bien  aimés,  pour  les  engager  à  s'approcher  de  ce 
Banquet  céleste  ;  d'encourager  et  de  bénir  l'apos- 
tolat en  faveur  de  la  fréquente  Communion  ;  enfin, 
par  un  décret  sur  la  communion  quotidienne,  elle 
a  fixé  immuablement  la  doctrine  catholique  sur- 
tout ce  qui  concerne  la  participation  des  Idèïes 
chrétiens  au  Sacrement  de  nos  autels. 


Soyez  béni,  mille  et  mille  fois,  Très  Saint 
Père,  d'avoir,  en  vertu  de  Votre  suprême  autorité, 
abaissé  les  barrières  qui  séparaient  encore  tant 
d'âmes  des  vraies  «fontaines  du  Sauveur  ». 

Ainsi  que  le  disait  avec  infiniment  de  raison 
Votre  Eminentissime  Légat  au  Congrès  eucharis- 
tique de  Tournai,  «  ce  Décret  sera  F  arc-en-ciel 
apparu  au  firmament  de  l'Eglise,  pour  annoncer 


Dédicace 


que  la  bourrasque  est  passée  ei  que  le  cœur  de 
Jésus,  du  Roi  pacifique  de  V Eucharistie,  reprend 
sans  entraves  son  empire  d'amour  sur  les  âmes, 
comme  le  soleil  de  la  nature  répand  librement  sa 
lumière  et  ses  ardeurs  après  la  tourmente  ». 

Et  ce  sera,  Très  Saint  Père,  l'une  des  gloires, 
parmi  tant  d'autres,  de  Votre  bienfaisant  Ponti- 
ficat, Savoir  conçu  et  donné  au  monde  des  âmes 
ce  Décret  libérateur,  et  dégagé,  par  là  même,  lavoie 
encore  trop  obstruée  qui  mène  à  la  Table  Sainte 
et,  par  elle,  à  F  éternelle  vie! 

Un  des  apôtres  modernes  de  la  fréquente  com- 
munion, Mgr  de  Ségur,  après  avoir  énuméré  les 
inappréciables  avantages  de  ce  «  régime  sauveur  », 
s'écriait:  «  Tel  est  le  Froment  des  élus  !  Tel  est  le 
Pain  des  prédestinés  !  Que  n  est-il,  comme  dans 
les  temps  apostoliques,  le  Pain  quotidien  de  tous 
les  chrétiens  !  Le  saint  dont  Jésus  se  servi) a  pour 
opérer  ce  retour,  sera  le  plus  grand  bienfaiteur 
que  l Eglise  ait  vu  se  lever  dans  son  sein  depuis  de 
longs  siècles.  » 

Ce  Sauveur  de  Thumanité,  ce  Bienfaiteur  de 
l'Eglise,  nous  le  saluons  en  Fous,  Très  Saint 
Père  ;  et}  pour  Vous  témoigner  notre  reconnais- 
sance en  retour  d'un  tel  bienfait,  nous  voulons, moi 


Dédicace 


le  dernier  et  le  plus  indigne  de  vos  fil  s,  et  avec  moi 
tous  les  prêtres  qui  font  partie  de  «  T  Association 
des  Prêtres  Éducateurs  »  que  je  représente,  consa- 
crer tous  nos  efforts  et  déployer  tout  notre  %èle  à 
nous  conformer  à  cette  recommandation  de  Votre 
cœur  apostolique  :  «  Christianum  populum  ad 
hune  tam  pium  ac  tam  salutarem  usum 
crebris  admonitionibus  multoque  studio  co- 
hortentur  »  :  et  à  cette  autre,  qui  nous  concerne 
plus  personnellement  encore  :  «  Quammaxime 
quoque  promoveatur  inclericorum  seminariis, 
quorum  alumni  altaris  inhiant  servitio  ;  item 
in  aliis  christianis  onine  genus  ephebeis  )). 

J.-M.  L. 

i«r  mars  1908. 


AVANT-PROPOS 


Depuis  bientôt  vingt-cinq  ans,  j'ai  publié, 
à  des  intervalles  rapprochés,  divers  livres  et 
brochures,  et  écrit  dans  des  périodiques  de 
très  nombreuses  pages  sur  la  fréquente  Com- 
munion. J'ai  toujours  eu  principalement  en 
vue  la  jeunesse  dans  mon  ministère  aposto- 
lique :  aussi  bien  est-ce  principalement  pour 
elle  que  ces  livres,  brochures  et  pages  ont  été 
écrits. 

Parallèlement  à  mon  apostolat  par  la  plume, 
j'ai,  durant  toute  cette  période  de  vingt-cinq 
années,  exercé  un  apostolat  presque  incessant 
par  la  parole  en  faveur  de  la  fréquente  Com- 
munion, m'efforçant  d'implanter  partout,  au- 
tant que  possible,  ce  régime  sauveur,  en  m'ins- 
pirant  des  principes  et  de  la  doctrine  tradi- 
tionnelle de  la  Sainte  Eglise  Romaine. 


Avant-Propos 


Plus  d'une  fois,  mon  zèle  s'est  heurté  à 
des  oppositions,  souvent  vives,  parfois  même 
acrimonieuses,  venant  de  tous  les  rangs  de  la 
hiérarchie  ecclésiastique,  mais  surtout  des  re- 
présentants de  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
«  la  Vieille  Ecole  »  ,  tenants  plus  ou  moins 
avoués  des  doctrines  et  principes  d'un  Jan- 
sénisme qui  n'est  point  encore  entièrement 
mort  chez  nous  (i). 

Je  me  suis  détendu,  au  besoin,  ou  plutôt 
j'ai  défendu  la  doctrine  dont  je  n'étais,  en 
somme,  que  l'interprète  fidèle  et  l'humble 
apôtre.  Si  mes  paroles  et  mes  écrits  sur  la  fré- 
quente Communion  ont  eu  quelques  con- 
tempteurs, ils  ont  eu,  Dieu  merci,  de  nom- 
breux partisans  et  protecteurs,  et  m'ont  valu 
de  hauts  et  précieux  encouragements.  Sans 
parler  de  ceux  de  l'Episcopat  de  France  et 
de  l'Etranger,  dont  les  lettres  approbatives 
figurent  pour  la  plupart  en  tête  de  mes  vo- 
lumes, qu'il  me  suffise  de  signaler  les  pater- 


(i)  Virus  tamen  Jansenianum,  quod  bonorum  etiam 
animos  infecerat,  sub  specie  honoris  ac  venerationis  Eu- 
charistise  debiti,  haud  penitus  evanuit  (Décret  S.i.ra 
Triientina.  Svnodus). 


Avant-Propos 


nels  éloges  et  les  bénédictions  accordées,  à  di- 
verses reprises,  à  mon  humble  personne,  par 
Léon  XIII,  de  glorieuse  mémoire,  soit  par 
l'intermédiaire  de  son  secrétaire  d'Etat,  soit 
par  lui-môme,  me  disant,  entre  autres  en- 
courageantes paroles,  dans  une  inoubliable 
audience  privée  :  «  Alle%,  mon  fils,  et  prêche^ 
partout,  mais  surtout  parmi  la  jeunesse,  cette 
consolante  doctrine  et  cette  sanctifiante  pratique 
de  la  Communion  fréquente  et  quotidienne.  Je 
vous  approuve  et  vous  bénis.  » 

Le  temps  s'est  chargé  de  donner  entière- 
ment raison  à  cet  apostolat  de  plus  de  vingt 
années.  Des  actes  pontificaux  d'une  [haute  im- 
portance, des  réponses  émanées  des  Sacrées 
Congrégations  Romaines,  des  déclarations 
publiques  faites  dans  nos  Congrès  eucharis- 
tiques par  le  Représentant  officiel  du  Pape, 
faites  aussi  par  S.  S.  Léon  XIII  au  cours  des 
audiences  accordées  à  des  pèlerins  étrangers 
et  surtout  aux  Catholiques  de  France,  ont 
projeté  une  vive  lumière  sur  la  question  du 
fréquent  usage  de  l'Eucharistie  et  justifié  le 
zèle  de  ceux  qui  en  ont  été,  à  un  titre  plus 
spécial,  les  promoteurs. 


Avant-Propos 


Enfin,  plus  récemment  encore,  le  Pape  glo- 
rieusement régnant,  S.  S.  Pie  X,  cédant  à 
un  besoin  de  son  àme  si  profondément  pieuse, 
et  voulant  mettre  un  terme  aux  fâcheuses  dis- 
sensions et  aux  polémiques  regrettables  sou- 
levées dans  ces  derniers  temps,  autour  de 
cette  question  (r),  a  fait  publier  un  Décret 
qui  restera  comme  le  monument  le  plus  im- 
portant de  la  doctrine  eucharistique  et  sera  le 
dernier  mot  de  l'Eglise  sur  la  Commu- 
nion (2). 

(1)  «  Quaestiones  super  hac  re  diebus  nostris  adauctœ 
sunt  et  non  sine  acrimonia  exagitatce  ;  quibus  Confessa- 
riorum  mentes  atque  fidelium  conscientiae  perturbantur, 
cum  christianas  pietatis  ac  fervoris  haud  mediocri  detri- 
mento.  (Decr.  Sacra  Trid.   Synod.) 

(2)  Sanctitas  vero  Sua...  questionem  praedictam...  defi- 
niendam  commisit...  Post  promulgatum  hoc  Decretum, 
omnes  ecclesiastici  scriptores  a  quavis  contentiosa  dispu- 
tatione  circa  dispositiones  ad  frequentem  et  quotidianam 
Communionem  abstineant.  (Ibid).  —  En  inaugurant,  en 
1906,  le  Congrès  eucharistique  international  de  Tournai, 
qu'il  venait  présider  en  qualité  de  Légat  du  Pape,  l'Emi- 
nentissime  Cardinal  Vincent  Vannutelli  s'exprimait  en  ces 
termes  :  «c  Vous  tous,  Illustres  membres  de  l'Episcopat, 
chefs  d'Ordres,  Présidents  d'Œuvres,  Prêtres,  Religieux, 
Laïques,  Catholiques  ici  présents,  vous  avez  bien  com- 
pris —  je  le  constate  avec  bonheur  —  le  devoir  du  Con- 
grès qui,  le  premier,  se  réunit  après  la  promulgation  de 
ce  Décret.  Ce  devoir,  c'est  donc  bien  d'en  prendre  acte 
avec  reconnaissance,  dès  l'ouverture  de  nos  réunions,  de 
le  saluer  avec  respect,  de  l'acclamer  avec  enthousiasme, 
et  d'en  faire,  pour  l'avenir,  le  mot  d'ordre  inscrit  sur  notre 


Avant-Propos 


Le  Décret  Sacra  Tridentina  Synodus,  en  pré- 
conisant la  Communion  fréquente  et  quoti- 
dienne et  en  déclarant  que  la  pratique  en  doit 
être  accessible  à  tous  les  fidèles  sans  exception,  a, 
de  cechef,  donné  tort  à  ceux  qui  prétendaient 
qu'elle  ne  devait  être  permise  qu'à  certaines 
catégories  de  fidèles,  desquelles  les  enfants  et 
les  jeunes  gens  devaient  être  exclus  ou,  tout 
au  plus,  n'y  figurer  que  comme  une  exception 
rare. 

Le  même  Décret,  en  indiquant  de  façon 
très  précise  les  dispositions  pour  la  Commu- 
nion et  en  faisant  la  distinction  entre  celles 
qui  sont  strictement  requises  et  celles  qui  sont 
simplement  conseillées,  adonné  également  tort 
à  ceux  qui  exigeaient  indistinctement  les  unes 
et  les  autres  et,  par  suite,  excluaient  encore, 
théoriquement  et  pratiquement,  de  la  fré- 
quente  Communion,    la  masse    des    fidèles 

drapeau  dans  nos  campagnes  pour  la  propagande  da 
bien,  le  symbole  de  plein  accord  qui  doit  désormais  ré- 
gner entre  tous  les  Catholiques. ..Et  c'est  pour  cela  qu'en 
in'envoyant  ici  comme  Son  Représentant,  le  Saint  Père 
m'a  chargé  tout  particulièrement  de  communiquer  au 
Congrès  la  solution  officielle  donnée  à  des  questions  qui 
ont  pu  s'agiter  à  propos  de  la  Communion  fréquente, 
même  entre  des  personnes  pleines  de  dévotkm  pour  la 
Sainte  Eucharistie.  Le  Décret  dont  nous  parlons  apporte 
le  sceau  de  la  paix  définitive,  salutaire  et  durable.  » 


io  Avant-Propos 


et,    parmi    eux,    les  enfants    et    les   jeunes 


Cette  doctrine,  émanée  du  magistère  su- 
prême, a  consolé  ceux  qui,  jusque-là,  s'y  étaient 
conformés  car  elle  n'a  été  qu'une  promul- 
gation plus  explicite  et  une  solennelle  et  dé- 
finitive confirmation  de  la  doctrine  tradition- 
nelle de  l'Eglise  Catholique. 

Elle  sera  une  grande  force  pour  eux, 
puisque  son  autorité  sera  une  garantie  de 
plus  de  leur  zèle.  Elle  encouragera  les  hési- 
tants et  les  timides;  elle  imprimera  à  tous 
ceux  qui  voudront  s'en  inspirer  une  impulsion 
efficace  vers  la  propagation  d'une  pratique,  et, 
puisque  nous  en  avons  prononcé  le  mot  plus 
expressif,  vers  un  régime  destiné  à  inoculer 
et  à  entretenir  la  vie  de  Dieu  dans  les  âmes  et 
à  devenir  pour  tous  un  moyen  assuré,  que 
dis-je  ?  le  moyen  le  plus  assuré  de  salut. 


Plusieurs  fois,  depuis  la  promulgation  du 
Décret  Sacra  Trident ina  Synodus,  on  m'a  de- 
mandé de  publier  quelques  pages  sur  l'appli- 
cation pratique  qui  pourrait  en  être  faite  à  nos 


Avant-Propos  n 


Maisons  d'Education.  J'ai  tout  d'abord  hésité, 
ayant  déjà  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  et 
n'ayant  rien  à  rectifier  pour  adapter  ma  doc- 
trine à  celle  du  Décret.  Je  m'y  suis  finalement 
décidé,  me  disant  qu'en  ce  temps  de  surproduc- 
tion livresque,  où  un  livre  de  dix  ans,  même 
de  cinq,  étant  trop  vieux,  n'est  plus  lu,  il  y 
aurait  peut-être  quelque  utilité  à  faire  du  neuf 
—  du  moins  en  apparence,  —  et  à  présenter 
une  récapitulation  sommaire  de  ce  que  j'avais 
publié  précédemment. 

Au  surplus,  c'était  entrer  manifestement 
dans  les  vues  du  Souverain  Pontife  disant  : 
«  Nihil  tant  excelleniius  et  salutarius  existiman- 
dum  quant  in  christianis  populis  cultum  hujus 
augustissimi  Sacramenti  promovere  et  amplifi- 
care,  quoomnis  christianœvirtutis  splendorntagis* 
effulgeat  »  (Décret  Urbis  et  Orbis,  8  maii  1907), 
et  encore  :  «  Studium  excitetur  eucharistie! 
Convivii,  potissimuntque  ejus  freqiuntandi  cousue- 
tudo.  Hcsc  profecto  compendior  via  est  ad  salutem 
vel  singularem  vel  communem,  hortari  omnes  et 
UdPELLERE  ut  Jesum  adeant  in  Eucharistia  prœ- 
sentem  et  vivum.  »  (Litterx-  S.  S.  Pie  X  ad  E.  E. 
Cardin.  Legatum  Vannutelli,  14  Julii   1907). 
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J'ai  donc  voulu,  dans  cet  opuscule,  donner 
de  la  doctrine  du  a  Décret  sur  la  Communion 
quotidienne  »  un  commentaire  aussi  précis 
et  aussi  complet  que  possible,  en  ce  qui  con- 
cerne les  enfants  et  les  jeunes  gens,  notam- 
ment ceux  qui  sont  élevés  dans  les  Maisons 
d'éducation  chétienne. 

Il  sera  aisé  à  ceux  de  mes  lecteurs  qui  con- 
naissent déjà  mes  autres  ouvrages,  de  cons- 
tater que  ce  que  j'ai  précédemment  publié 
sur  cette  question  est  de  tous  points  conforme 
à  la  doctrine  de  ce  Décret.  Ils  acquerront  une 
fois  de  plus  cette  consolante  certitude  que 
lorsqu'on  s'inspire  des  purs  enseignements  de 
la  Sainte  Eglise,  on  ne  peut  que  marcher  dans 
la  voie  de  la  Vérité. 

«  Les  Pervenches  ». 
Ranguin-Mougins  (Alpes-Maritimes 


[5  janvier  1908. 


LE    DECRET 

SUR    LA 

COMMUNION     QUOTIDIENNE 

ET    SON    APPLICATION 

AUX    MAISONS    D'ÉDUCATION 


On  m'a  demandé,  de  divers  côtés,  de  pré- 
senter un  exposé  aussi  détaillé  et  complet  que 
possible  de  la  question,  toute  d'actualité,  de 
la  Communion  dans  nos  Maisons  d'Education 
chrétienne. 

C'est  avec  un  vrai  bonheur  que  je  défère  à 
ce  désir. 

Pour  ce  faire,  je  n'aurai  qu'à  prendre  comme 
base  de  tout  ce  que  je  devrai  dire  le  récent 
Décret  Sacra  Trident ina  Synodus  et  qu'à  faire 
ressortir,  en  en  dégageant  toutes  les  déduc- 
tions pratiques  qui  en  découlent,  le  sens  et  la 
portée  de  chacune  des  paroles  de  ce  Décret, 
pouvant  se  rapporter  au  sujet  spécial  qui  in- 
téresse les  Prêtres  voués  à  l'éducation  de  la 
Jeunesse. 


LA     COMMUNION    FREQUENTE     ET    QUOTIDIENNE 
POUR    TOUS 


Avant  tout,  le  Décret  dont  il  s'agit  pose  un 
principe  qui  doit  régir  toute  la  question  de  la 
Communion.  Ce  principe  est  contenu  dans 
la  déclaration  suivante  :  «  Communio  frequcns 
et  quotidiana,  utpote  a  Chrislo  Domino  et  a  Ca- 
tholica  Ecclesia  optatissima,  omnibus  Christi 
fidelibus  cujusvis  ordinis  aut  conditionis  pateat  ; 
ita  utnemo,  qui...  ad  Sacram  Mensam  accédât, 
prohiberi  ab  ea  possit.  » 

Rien  de  plus  clair  et  de  plus  explicite  que 
cette  déclaration.  Il  s'agit  de  la  Communion, 
non  d'une  Communion  placée  dans  la  vie  du 
chrétien  comme  un  événement  isolé,  extraor- 
dinaire, réservé  aux  grands  jours,  aux  circons- 
tances solennelles,  mais  comme  une  pratique 
ordinaire,   usuelle,   faisant  partie   intégrante 
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des  événements  quotidiens,  comme  un  acte 
destiné  à  entretenir  le  fonctionnement  normal 
des  forces  spirituelles  ;  il  s'agit,  en  un  mot,  de 
la  Communion  fréquente  et  quotidienne  : 
Communia  frequens  et  quotidiana. 

Et  cette  Communion  fréquente  et  quoti- 
dienne, dans  la  pensée  de  la  Sainte  Eglise  et 
les  intentions  de  Jésus-Christ,  n'est  pas  seu- 
lement destinée  à  une  catégorie  spéciale  de 
fidèles,  ni  proposée  à  une  élite,  nécessaire- 
ment rare  :  âmes  religieuses,  âmes  chrétiennes 
déjà  avancées  dans  les  voies  de  la  perfection  ; 
non,  elle  est  mise  à  la  portée  de  tous  les  chré- 
tiens, sans  distinction  de  condition  sociale, 
ni  de  hiérarchie  spirituelle,  omnibus  Christi 
fidelibus,  cujusvis  ordinis  auî  conditionis.  Tous, 
en  principe,  ont  le  droit  de  prétendre  à  la 
réception  fréquente  et  même  quotidienne  de 
l'Eucharistie.  Et  non  seulement  le  droit, 
mais  encore  le  devoir,  car  cette  participation 
au  Sacrement  de  la  vie  surnaturelle  et  divine 
correspond  de  tous  points  aux  désirs  ardents 
du  Sauveur  Jésus-Christ  et  à  ceux  de  sa  digne 
Epouse  la  Sainte  Eglise  catholique,  utpote  a 
Christo  Domino  et  a  Catholica  Ecclesia  optatis- 
sima.  C'est  donc  faire  acte  de  déférence  et  de 
filiale  docilité  à  l'égard  du  Christ  et  de 
l'Eglise  que  de  se  conformer  à  leurs  désirs  et 
intentions. 
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Omnibus...  cujusvis  ordinis  aul  conditionis. 

Pour  toi^s  et  pour  chacun,  quel  que  soit  leur 
état  de  vis  :  riches  ou  pauvres,  instruits  ou 
illettrés,  débutants  ou  déjà  avancés  en  vertu, 
entants,  hommes  mûrs  ou  vieillards;  pour  tous 
et  pour  chacun  la  table  du  divin  Banquet  est 
dressée.  L'accès  en  est  permis  à  tous  sans  ex- 
ception, omnibus  pateat y  nul  n'ayant  le  droit 
d'intervenir,  pour  détourner,  de  parti-pris  et 
sans  de  graves  raisons  fondées  sur  la  connais- 
sance particulière  de  l'état  d'âme  d'un  chacun, 
de  prohiber  l'entrée  du  festin  et  de  détourner 
qui  que  ce  soit  de  sa  participation  :  ita  ut 
nemo  qui...  ad  sacram  mcnsam  accédât ,  prohiber i 
ab  ea  possit. 

Que  nous  sommes  loin  de  cette  théorie 
véritablement  étrange  et  longtemps,  hélas  !  en 
honneur  parmi  nous,  d'après  laquelle  aucune 
âme  chrétienne  ne  pouvait  être  admise  à  la 
communion  fréquente,  à  plus  forte  raison 
quotidienne,  qui  n'eût  auparavant  fourni  des 
preuves  d'une  vertu  solide  et  d'une  perfection 
avancée  !  Que  nous  sommes  loin  aussi  de  ce 
prétendu  droit,  aussi  barbare  qu'illégitime,  et 
qui  n'a,  lui  aussi,  que  trop  longtemps  prévalu 
chez  nous,  droit  en  vertu  duquel  un  supérieur, 
autre  que  le  confesseur,  seul  juge  compétent 
en  cette  matière,  pouvait  à  son  gré  restreindre 
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ou  étendre  l'usage  de  la  Communion  parmi 
ceux  qui  vivaient  sous  son  autorité.  Pour 
justifier  une  aussi  étrange  façon  de  faire,  on 
alléguait  tel  passage  mal  interprété  du  Décret 
d'Innocent  XI  où  ce  droit  semble  être  attribué 
aux  Pasteurs,  par  conséquent  aux  Supé- 
rieurs (i).  En  toute  hypothèse,  le  récent  Dé- 
cret Sacra  Tridentiua  Synodus  a  dissipé,  sur 
ce  point    comme    sur  bien    d'autres,   toute 

(i)  In  hoc  igitur  Pastorum  diligentia  potissimum  in- 
vigilabit,  non  ut  a  frequenti  aut  quotidiana  sacrae  Com- 
munionis  sumptione,  unica  prœcepti  formula  aliqtti  deter- 
reantur,  aut  sumendi  dies  generaliter  constituantur,  sed 
ma  gis  quid  singuîis  permittendum  per  se  aut  parochos 
aut  confessarios  sibi  dectrnendum  putetit,  illudque  omnino 
provideant  ut  nemo  a  sacro  convivio  seu  fréquenter,  seu 
quotidie  accesserit,  repelîatur,  et  nihilominus  dent  opé- 
rant ut  unusquisque  pro  devotionis  et  preeparationis  modo 
rarius  aut  crebrius  Dominici  Corporis  suavitatem  degustet 
(Décret.  S.  Congr.  Concil.  12  febr.  1679).  —  Le  mot 
«  Pasteurs  »  doit  s'entendre  ici,  non  dans  son  sens  le 
plus  large,  c'est-à-dire  des  supérieurs,  curés,  évêques, 
au  point  de  vue  de  leur  autorité  extérieure,  discipli- 
naire, mais  en  tant  qu'ils  sont  investis  de  la  direction 
individuelle  des  âmes  leur  ayant  donné  leur  confiance  et 
s'adressant  à  eux  pour  les  questions  qui  relèvent  de  la 
conscience,  du  for  interne.  En  dehors  de  ces  attribu- 
tions, les  «  Pastores  »  n'ont  qu'une  autorité  de  sur- 
veillance générale,  de  conseil.  L'esprit  de  l'Eglise  n'a 
jamais  varié  sur  ce  point.  C'est  bien  ainsi  d'ailleurs  qu'elle 
entend  la  chose,  car  dans  le  Décret  dont  nous  venons  de 
parler  il  est  dit  expressément  :  «  Frequens  ad  sacram  ali- 
moniam  accessus  cotifessariorum  sécréta  cordis  exploran- 
tium  Judicio  est  relinquendus,  qui...  quod  prospicient... 
saluti  profuturum,  id praescribere  debebunt  ». 
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équivoque,  et  il  y  aurait  plus  que  de  la  témé- 
rité à  vouloir  encore  épiloguer  sur  ce  prétendu 
droit. 

Le  principe  rappelé  par  le  Décret  a  donc 
une  portée  de  premier  ordre  et  d'importance 
capitale.  11  est  absolument  nécessaire  de  ne  le 
point  perdre  de  vue  si  l'on  veut  tenir  tous 
les  fils  de  la  question  et  en  dégager  toutes  les 
conséquences  d'ordre  théorique  et  pratique 
qui  en  découlent  et  que  nous  indiquerons 
plus  loin. 


II 


SEMINARISTES    ET     ECOLIERS,    JEUNES    GENS 
DE    TOUTE   CONDITION 


Mais  auparavant,  et  pour  ne  laisser  sub- 
sister aucune  ombre  d'équivoque  sur  ce  prin- 
cipe, faisons  observer  que  le  Décret  Sacra 
Tridentina  Synodus  intéresse  véritablement 
toutes  les  catégories  de  chrétiens  sans  en 
excepter  une  seule. 

Depuis  un  demi-siècle  et,  plus  spéciale- 
ment durant  ces  dernières  années,  un  mouve- 
ment de  réaction  apostolique  s'est  mani- 
festé, surtout  en  France,  en  faveur  de  la 
jeunesse,  et  en  particulier  de  celle  de  nos 
collèges  et  écoles  chrétiennes,  que  l'on  tenait 
plus  ou  moins  éloignée  de  la  Table  Sainte, 
et  cela  systématiquement,  par  suite  de  vieux 
préjugés,  de  coutumes  traditionnelles  ayant 
leurs  racines  dans  des  principes  jansénistes. 
Mgr  de  Ségur,  de  sainte  mémoire,  a  été,  pen- 
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dant  plus  de  25  ans,  l'apôtre  zélé  et  le  promo- 
teur infatigable  de  la  fréquente  Communion 
parmi  la  jeunesse  ouvrière  et  dans  les  milieux 
scolaires.  Grâce  à  l'autorité  de  sa  personne  et 
aux  encouragements  donnés  par  le  Saint- 
Siège  à  sa  parole  et  à  ses  écrits  si  populaires, 
le  saint  Prélat  a  fait  faire  un  grand  pas  à  la 
salutaire  pratique  qu'il  a  tant  préconisée. 
Après  lui  et  depuis,  sans  interruption,  d'autres 
apôtres  se  sont  levés  et  se  sont  fait  entendre,  (1) 
qui  n'ont  été  que  les  échos  fidèles  de  cette 
grande  âme,  et  dont  le  zèle  aussi  éclairé  qu'ar- 
dent n'a  pab  peu  contribué,  sous  la  bénédiction 
du  Vicaire  de  jésus-Christ,  à  faire  progresser 
le  «  régime  sauveur  »  de  la  Communion 
dans  les  groupements  de  jeunes  :  collèges,  pen- 
sionnats, patronages. 

Quoiqu'il  en  soit,  malgré  les  témoignages 
réitérés  de  satisfaction  et  d'encouragement 
donnés  par  le  Saint-Siège  à  ces  apostoliques 
promoteurs  de  la   Communion,    de   sourdes 


(1)  Citons,  entre  autres,  l'intrépide  P.  Cros,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  On  n'ignore  pas  quelle  vive  impres- 
sion produisit,  en  sens  divers,  son  ouvrage:  Le  Confes- 
seur de  V enfance  et  de  la  jeunesse.  Des  tentatives  ont  été 
faites,  lors  de  sa  publication,  pour  faire  mettre  ce  livre 
à  V  index.  Mais  Rome  ne  saurait  condamner  ce  qui  est 
conforme  à  sa  doctrine  traditionnelle  ;  et  le  livre  du  P. 
Cros  a  survécu  à  tous  les  tenants  de  la  vieille  école 
gallicano-janséniste. 
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oppositions,  parfois  même  des  contradictions 
publiques  et  des  mesures  restrictives,  despro- 
nibitions  officielles,  se  manifestaient  encore 
ici  ou  là,  notamment  dans  les  Maisons  d'édu- 
cation, laissant  subsister,  à  l'endroit  de  la 
pratique  qu'on  s'efforçait  de  mettre  en  hon- 
neur, de  regrettables  malentendus  et,  dans  la 
direction  particulière  des  confesseurs,  des  di- 
vergences plus  ou  moins  préjudiciables  à  la 
diffusion  de  la  Communion  fréquente. 

Disons  ici,  à  titre  de  simple  mention,  que 
même  dans  les  Grands  Séminaires  où  les  jeunes 
élèves  devraient  avoir  toute  facilité  pour  par- 
ticiper, selon  leurs  besoins  et  leur  attrait,  à 
ce  Pain  qui  développe  la  vie  surnaturelle  dans 
les  âmes  et  leur  inocule  les  mœurs  divines, 
la  pratique  de  la  sainte  Communion  a  long- 
temps été  soumise  à  des  règles  de  graduation  hié- 
rarchique ne  reposant  sur  aucune  raison  fonciè- 
rement théologique,  mais  sur  des  motifs  de  pur 
formalisme.  Ici  encore,  un  texte  du  Concile  de 
Trente  (1)  mal  interprété,  déplacé  de  son  con- 
texte, et  relatif  aux  aspirants  au  sacerdoce,  en 

(1)  Voici  les  termes  de  ce  texte  :  «  Minores  ordines  iis 
qui  saltem  latinam  linguam  intelligant  conferantur... 
atque  ita  de  gradu  in  gradum  ascendant  ;  ut  in  eis  cum 
aetate  vitae  meritum  et  doctrina  major  accrescat  ;  quod  et 
bonorum  morum  exemplum...  et  crebrior  quant  antea 
Corfioris  Christi communia  maxime  comprobabunt»  (Conc. 
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accréditant  la  plus  regrettable  des  équivoques, 
avait  accrédité  la  plus  abusive  des  coutumes. 

L'Eglise  ne  l'a  pas  ignoré  ;  mise  au  courant 
de  ce  fâcheux  état  de  choses,  elle  a  voulu  y 
mettre  un  terme  ;  et  afin  que  dans  les  Maisons 
d'éducation  chrétienne,  quelles  qu'elles  soien:, 
ces  oppositions  sourdes  ou  déclarées,  ces  di- 
vergences d'opinions,  de  direction  ou  de  tradi- 
tion ne  pussent  plus  subsister,  le  Décret  a  for- 
mellement déclaré  que  «  la  fréquente  Com- 
munion devrait  être  on  ne  peut  plus  préconisée 
et  mise  en  vigueur  soit  dans  les  séminaires 
de  clercs  dont  les  élèves  aspirent  au  service  des 
saints  autels,  soit  dans  tous  les  autres  genres 
d'établissements  fondés  pour  la  jeunesse  : 
«  Communio  frequens  et  quotidiana...  quant 
maxime  quoque  promoveatur  in  clericorum  semi- 
nariis,  quorum  alumni  altaris  inhiant  servit io  : 
item  in  aliis  christianis  omne genus  ephebcis  ». 

Voilà  qui  est  clair  encore  et  qui  coupe  court 
à  toute  discussion  de  principe.  Au  surplus, 
pour  qu'aucune  confusion  ne  pût  subsister  dans 

Trid.  Sess.  XXII,  c.  xi).  V.  la  note  explicative  que  nous 
avons  jointe  à  ce  texte  dans  notre  ouvrage  Le  Régime 
Sauveur,  p.  170.  V.  aussi  les  deux  lettres  a  un  directeur 
de  Séminaire  par  un  de  ses  confrères  sur  la  Sainte  com- 
munion, moven  par  excellence  pour  conseryer  et  multiplier 
les  vocations  ecclésiastiques.  Librairie  Saint-Paul;  René 
Haton  ;  Emmanuel  Vitte.  Prix  franco  :  o  fr.  50  chaque 
lettre. 
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la  suite  relativement  à  la  fréquente  et  même 
quotidienne  participation  des  écoliers  à  l'Eu- 
charistie, le  Saint-Siège  a  nettement  répondu, 
le  15  septembre  1906,  a  la  question  suivante 
qui  lui  était  posée  par  un  personnage  de  haute 
importance,  prœclarissimus vir  :  «  Quotidiana 
Eucharistie  sumptio  in  catholicisephebcis  snaderine 
débet  etiam  puais  quibuscumque  post  susceptam 
primant  communionem  ?  —  Sacra  Communionis 
fréquent iam  commcnJari  juxta  articulant  primant 
Décret  i  etiam  puer  is,  qui  ad  sacrant  mensamjuxia 
normas  in  Catechismo  Romano  cap.  IV ,  n.  6}, 
semel  admis  si  ab  ejus  fréquent!  participations 
prohiberi  non  debent,  sed  potins  eos  ad  id  hortari, 
reprobata  praxi  contraria  alicubi  vigente  (1).  » 

Xous  pensons  avoir  bien  établi,  en  nous 
appuyant  sur  l'autorité  indiscutable  de  l'Eglise 
catholique,  le  principe  qui,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  domine  toute  la  ques- 
tion et  constitue  comme  le  point  de  départ  de 
toutes  les  conséquences  que  nous  pourrons  dé- 
duire dans  la  suite,  à  savoir  :  le  droit  strict 
et  radical  de  tous  les  fidèles  chrétiens  à  la 
Communion  fréquente  et  quotidienne,  par 
conséquent  la  liberté  d'accès,  dans  nos  sémi- 
naires,  pensionnats  et  collèges,   à  la    Table 

(1)  Sac.  Gong.  Concil.  15  sept.  1906. 
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Sainte,  les  jours  fériés  tout  aussi  bien  que  les 
dimanches,  et  même  tous  les  jours. 

Il  fut  un  temps  où  l'on  n'aurait  pu,  sans 
être  taxé  d'imprudence,  de  zèle  intempestif 
et  dangereux,  prononcer  devant  des  écoliers 
ce  mot  de  Communion  quotidienne!  C'est  à 
peine  si  l'on  ne  poussait  pas  les  hauts  cris 
en  entendant  recommander,  à  l'occasion  des 
retraites,  la  Communion  fréquente  (i).  Des 
voix  de  Pontifes  se  sont  élevées  même  pour 
blâmer  publiquement,  dans  des  écrits  ayant 
presque  l'apparence  et  le  ton  d'excommuni- 
cation ex  cathedra  (2),  le  zèle  des  promoteurs 
d'une  pratique  qui  fut  de  tout  temps  chère  à 
l'Eglise  et  recommandée  par  elle  à  ses  en- 
fants (3). 


(1)  Que  de  fois,  à  l'occasion  de  retraites  prèchées  dans 
des  Petits  Séminaires  ou  des  Collèges  catholiques,  des 
Supérieurs  prudents,  trop  prudents,  m'ont  dit  :  «  Surtout, 
mon  Père,  n'appuyez  pas  trop  sur  la  fréquente  Commu- 
nion !  »  Inutile  de  dire  que  c'était  pour  moi  un  motif  de 
plus  d'y  insister  davantage.  Et  je  n'ai  jamais  eu  lieu  de 
le  regretter. 

(2)  V.,  entre  autres,  dans  Demain  ou  le  système  du 
moins  possible,  les  pages  virulentes  écrites  par  feu 
Mgr  Isoard,  évéque  d'Annecy,  contre  les  «  apôtres  incon- 
sidérés »  de  la  Communion  fréquente  et  quotidienne. 

(3)  «  Quae  verba'  (Optaret  quidem  Sacrosancta  Syno- 
dus,  etc.)  satis  aperte  produnt  Ecclesias  desiderium  ut 
omnes  Christi  fidèles  illo  ccelesti  convivio  quotidie  refi- 
ciantur,  et  pleniores  ex  eo  sanctificationis  hauriant  effec- 
tus  »  [Décret  Sacra  Trident ina  Synodus). 
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L'autorité  du  Souverain  Pontife,  en  remet- 
tant les  choses  au  point,  est  venue  donner  rai- 
son aux  apôtres  de  la  fréquente  Communion 
et  condamner  le  rigorisme  outré,  quoique  bien 
intentionné,  de  ses  adversaires.  Sur  le  point 
de  savoir  si  Ton  peut  et  si  l'on  doit  même  re- 
commander la  Communion  fréquente  et  quo- 
tidienne aux  enfants  et  aux  jeunes  gens,  le 
doute  n'est  plus  permis.  Outre  la  prescription 
formelle  du  Décret,  disant  :  «  Idcirco  Parochi, 
Confessarii  et  Concionatores,  juxta  probatam  Ca- 
iecbismi  Romani  doctrinam  (Part.  I,  clxiii), 
christianum  populum  ad  hune  pium  ae  tam  salu- 
tarem  usum  erebris  admonitionibus  multoque  stu- 
dio eohortentur  ;  »  la  réponse  particulière  de  la 
S.  C.  du  Concile  citée  plus  haut  rend  désor- 
mais impossible,  à  moins  de  mauvaise  foi, 
toute  discussion  ou  subtilité  sur  ce  point 
important. 


III 


DISPOSITIONS  DE    NECESSITE 


Reste  à  élucider  un  autre  point  qui  ne  laisse 
pas  de  préoccuper  ceux  qui,  désireux  de  pro- 
mouvoir la  Communion  fréquente  et  quoti- 
dienne dans  les  milieux  scolaires,  sont  arrêtés 
par  la  question  des  dispositions. 

Cette  question  ne  saurait  plus  embarrasser, 
après  les  déclarations  on  ne  peut  plus  nettes 
du  Décret  Sacra  Tridentina  Synodus. 

Dans  sa  haute  sagesse,  l'Eglise  a  soin  de 
distinguer  entre  les  dispositions  de  nécessite 
et  [celles  de  convenance.  Si  les  premières  sont 
strictement  requises  et  absolument  indispen- 
sables, les  autres  ne  sont  et  ne  sauraient  être 
que  de  simple  conseil. 

Ce  que  l'Eglise  considère  comme  stricte- 
ment requis  de  tous  sans  exception,  c'est 
Vêtat    de   grâce    accompagné    d'une    intention 
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droite  et  pieuse.  Quiconque  réalise  cette  double 
condition,  ne  saurait  être  éloigné  de  la  Table 
Sainte  :  «  Ita  ut  nemo  qui  in  statu  gratta  sit  et 
cum  recta  piaque  mente  ad  S.  mens am  accédât 
prohiber i  ab  ea  possit.  » 

Et  l'Eglise  considère  cette  double  disposi- 
tion comme  suffisante  pour  s'approcher  fré- 
quemment et  même  tous  les  jours  du  divin 
Banquet  :  «  Sufficit  nihilominus  ut  culpis  mor- 
talibus  vacent,cum  proposito  se  nunquam  in  pos- 
ter um  peccaturos.  » 

Et  quand  elle  parle  de  l'état  de  grâce, 
l'Eglise  n'entend  pas  seulement  parler  de 
l'état  de  grâce  fidèlement  gardé,  sans  aucune 
défaillance  qui  vienne  briser  cette  douce  so- 
ciété avec  Dieu  en  laquelle  vit  une  âme  cons- 
tamment docile  à  sa  conduite  ;  —  mais  elle  en- 
tend parler  aussi  de  l'état  de  grâce  recouvré, 
après  la  chute  et  même  la  rechute,  au  moyen 
du  Sacrement  de  Pénitence,  pourvu  qu'il  soit 
accompagné  d'un  sincère  et  ferme  propos  de 
ne  plus  retomber,  à  l'avenir,  dans  le  péché 
mortel,  «  cum  proposito  se  nunquam  in  poste rum 
peccaturos  ». 

Cette  particularité  mérite  d'être  prise  en 
haute  considération,  car  elle  condamme  cer- 
tain rigorisme  outré  qui,  longtemps  et  de  nos 
jours  encore,  interdit  l'accès  de  la  Table  Sainte 
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aux  pauvres  esclaves  de  mauvaises  habitudes, 
à  tous  ceux  qui,  par  faiblesse,  entraînement, 
iorce  de  l'accoutumance,  retombent  après  s'être 
relevés,  malgré  ledésir  sincère,  la  volonté  très 
expresse  de  s'amender. 

Ce  cas  se  produit  fréquemment  dans  les 
milieux  de  jeunes  gens,  à  cetie  période  cri- 
tique de  la  vie  où  les  passions  plus  bouillon- 
nantes font  sentir  leurs  exigences  impérieuses 
et  où  la  volonté,  vaincue  par  l'ardeur  du 
mauvais  désir,  trahit  plus  facilement  la  cons- 
cience. Bien  loin  d'exclure  de  la  participa- 
tion fréquente  et  quotidienne  à  l'Eucharistie, 
ceux  qui  subissent  ces  défaites,  l'Eglise  veut 
qu'ils  y  soient  admis,  à  raison  même  de  leur 
faiblesse  et  de  leurs  besoins  plus  pressants, 
pourvu  qu'ayant  recouvré  l'état  de  grâce,  ils 
soient  termement  disposés  à  ne  le  plus  perdre  : 
«  cum  proposito  se  numquam  in  postcrum  pccca- 
turos  ».  Et  l'Eglise  déclare  que  cela  surfit  : 
Sufficit. 

Doit-on  s'étonner  de  cette  déclaration,  y 
voir  comme  une  porte  ouverte  aux  plus  déplo- 
rables abus  ?  N'y  aurait-il  pas  plutôt  lieu  de 
s'étonner  que  des  prêtres  n'eussent  pas  une 
notion  plus  précise,  une  conception  plus 
théologique  de  cet  état  de  çrâce,  considéré  par 
l'Eglise  comme  une  disposition  suffisante  ? 
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Xe  pas  apprécier  à  sa  réelle  valeur  cette 
disposition,  ne  serait-ce  pas  ignorer,  tout  au 
moins  oublier  ce  qu'elle  est  aux  yeux  de 
Dieu,  quelle  relation  elle  établit  entre  lui  et 
quiconque  en  est  animé,  quel  droit  certain 
elle  confère  au  chrétien,  et  dans  le  temps  et 
dans  l'éternité  ? 

Prêtres  du  Seigneur,  ayons  à  cœur  que  les 
âmes  dont  nous  avons  la  direction  soient 
vivantes  de  cette  vie  supérieure  de  la  grâce, 
participation  à  la  vie  même  de  Dieu  (i).  Et 
toutes  les  fois  que  nous  avons  affaire  à  l'une 
de  ces  âmes,  soit  qu'elle  ait  conservé  fidèle- 
ment cette  vie,  soit  qu'elle  Tait  recouvrée 
après  l'avoir  perdue  par  le  péché,  réjouissons- 
nous-en,  bénissons  le  Seigneur  et  avec  l'Eglise 
n'hésitons  pas  à  dire  :  Sufficit. 

(i)  «  Excommuni  theologorum  sententia,  gratia  sancti- 
ficans,  quas  et  habitualis  nuncupatur,  est  supernaturaîis 
Dei  donum,  permanenter  inharens  animer,  quo  homo  im- 
médiate et  formaliter  sanctus  efficiatur,  justus,  Deo 
gratus,  filius  adoptionis,  capax  eliciendi  opéra  meritorta 
vita-  œternœ,  ejusdemque  hœres  »  (Conf.  S.  Thom.  i,  2e, 
Q,  CXII,  c.  i.  —  Cat.  Rom.  Part.  II,  50). 


IV 


LA    DROITE   ET    PIEUSE    INTENTION 


Toutefois  à  cette  disposition  indispensable 
de  l'état  de  grâce,  conservé  ou  recouvré, 
l'Eglise  joint,  comme  disposition  également 
requise,  une  intention  droite  et  pieuse,  «  in 
statu  gratta  sit  cum  recta  piaque  mente  » . 

Que  faut-il  entendre  par  cette  «  intention 
droite  et  pieuse  »  ? 

L'Eglise,  qui  ne  veut  laisser  subsister  au- 
cune équivoque  en  cette  question,  a  soin  de 
répondre  en  précisant  le  sens  de   ces   paroles. 

«  La  droite  intention,  dit-elle,  consiste  en 
ce  que  ceux  qui  s'approchent  de  la  Table  Sainte 
ne  le  fassent  ni  en  considération  d'un  usage 
établi,  ni  pour  satisfaire  leur  vanité,  ni  pour 
aucun  autre  motif  humain,  mais  pour  se  con- 
former au  bon  plaisir  de  Dieu,  pour  lui  être 
plus  étroitement  uni  par  la  charité,  et  pour  se 
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guérir,  à  l'aide  de  ce  divin  remède,  de  leurs 
défauts  et  infirmités  spirituelles  (i).  » 

Au  premier  aspect,  il  peut  sembler  assez 
difficile  de  réaliser  les  conditions  requises 
pour  la  «  droite  intention  ».  Mais  pour  peu 
qu'on  les  examine,  elles  apparaissent  d'exécu- 
tion très  facile.  Est-ce,  en  effet,  chose  si  ardue 
que  de  venir  communier  pour  faire  plaisir  à 
Dieu  et  se  conformer  aux  désirs  de  Jésus- 
Christ,  pour  l'aimer  davantage  et  se  corriger 
de  ses  défauts  ?  Qui  n'est  capable  de  se  pro- 
poser ce  but  en  communiant  ?  Une  telle  in- 
tention n'est-elle  pas  à  la  portée  d'un  enfant  ? 

Pourquoi  supposerait-on  a  priori  que  tout 
sentiment  délicat  envers  Dieu  doive  être 
absent  du  cœur  des  Jeunes  ?  Pourquoi  nierait- 
on  la  possibilité  par  eux  d'aimer  assez  Jésus- 
Chribt  pour  désirer  s'unir  à  lui  sacramentelle- 
ment?  Au  surplus,  la  communion  produira 
en  eux  cet  effet  et,  par  conséquent,  les  aidera 
à  réaliser  cette  disposition,  qui  constitue  *  la 
droite  et  pieuse  intention  ». 

Par  ailleurs,   est-ce  chose   si    difficile  que 

(i)  «  Recta  autem  mens  in  eo  est,  ut  qui  ad  sacram 
Mensam  accedit  non  usui,  aut  vanitati,  aut  hunianis 
rationibus  indulgeat,  sed  Dei  placito  satisfacere  velit, 
ei  arctius  caritate  conjungi,  ac  divino  illo  pharmaco  suis 
infirmitatibus  ac  defectibus  occurrere.  »  (Decr.  Sac.  Tri. 
Syn.  2°). 
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d'obtenir  d'un  chrétien,  fût-il  un  enfant, 
qu'il  s'approche  de  la  Table  Sainte,  non  par 
simple  mouvement  d'imitation  et  entraîne- 
ment moutonnier,  pour  se  conformer  passi- 
vement à  un  usage,  mais  spontanément  et 
en  toute  liberté  ;  non  par  ostentation  et  va- 
nité, pour  se  faire  valoir  aux  yeux  des  autres 
et  se  faire  une  réputation  de  vertu,  mais  en 
ayant  conscience  de  son  insuffisance  morale 
et  en  s'inspirant  de  ses  besoins  spiri- 
tuels? 

En  tout  cas,  il  me  semble  qu'il  y  a  toujours 
moyen  de  suggérer  cette  intention  droite  et, 
par  suite,  pieuse  (i),  car  n'est-ce  pas  avoir 
une  intention  pieuse  que  de  désirer  commu- 
nier pour  plaire  à  Dieu  et  progresser  dans 
son  amour  ?  D'ailleurs,  en   demandant  cette 


(i)  Au  Congrès  eucharistique  de  Metz  (août  1907)  une 
voix  épiscopale  s'est  élevée  pour  dire  qu'on  avait  tort 
de  ne  pas  assez  tenir  compte  du  mot  pia  joint  à  recta 
dans  le  Décret,  et,  par  conséquent,  de  ne  pas  assez  re- 
commander la  piété  comme  condition  nécessaire  pour  une 
bonne  et  fructueuse  communion. 

La  remarque  du  vénéré  prélat  nous  paraît  plus  spécieuse 
que  fondée,  car  c'est  faire  acte  de  piété  autant  que  de  droi- 
ture, que  de  vouloir  communier  pour  plaire  à  Dieu  et 
progresser  dans  son  amour.  C'est  bien  ainsi  sans  doute 
que  l'entend  l'Eglise,  car  le  Décret,  qui  explique  le  sens 
du  mot  recta,  ne  dit  rien  du  mut  pia,  lequel  se  confond, 
en  quelque  sorte,  dans  la  pensée  de  l'Eglise,  avec  le  pre- 
mier et  ne  va  pas  sans  lui. 
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disposition  l'Eglise  ne  l'exige  pas  à  son  plus 
haut  degré  de  perfection.  Il  suffit  qu'elle 
existe  à  un  degré  quelconque,  et  dès  lors  la 
condition  requise  pour  la  Communion  fré- 
quente et  quotidienne  se  trouve  remplie. 


A' 


DISPOSITIONS   DE   CONVENANCE 


Quant  aux  dispositions  de  convenance, 
elles  sont  résumées  dans  l'absence  de  péchés 
véniels,  pleinement  délibérés  et  affectionnés, 
et  dans  une  soigneuse  préparation  à  la  com- 
munion suivie  d'une  action  de  grâces  conve- 
nable (1). 

Et  d'abord  :  absence  de  péchés  véniels 
pleinement  délibérés  et  d'affection  au  péché 
véniel. 

Il  est  évident  que  le  péché  véniel,  par  cela 
môme   qu'il   est    péché,   c'est-à-dire  offense, 

(i)  «  Etsi  quammaxime    expédiât  ut   frequenti  et  quo- 
tidiana  comraunione  utentes  venialibus  peccatis,  saltem 

plene  deliberatis  eorumque    affectu    sint  expertes cu- 

randum  est  ut  sedula  ad  sacram  Communionem  praepara- 
tio  antecedat  et  congrua  gratiaruin  actio  inde  sequatur 
{Décret  supraj.). 
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quoique  légère,  à  Dieu,  est  une  souillure  qui 
rend  l'âme  moins  agréable  à  Dieu,  et  rend 
son  union  avec  Dieu  moins  étroite.  Dès  lors, 
quiconque  a  le  souci  de  profiter  de  ses 
communions,  d'en  tirer  un  bénéfice  plus 
abondant,  aura  à  cœur  d'éviter  non  seule- 
ment les  fautes  mortelles,  mais  même  les 
fautes  vénielles  ;  et  non  seulement  les  fautes 
vénielles,  mais  même  toute  attache  ou  affec- 
tion réfléchie,  consciente,  délibérée  à  ces 
fautes.  Personne  ne  niera  que  cette  préoccu- 
pation ne  soit  de  haute  convenance,  quant 
maxime  expédiât ,  et  ne  s'impose  à  toute  âme 
désireuse  de  participer  fréquemment  et  jour- 
nellement au  Banquet  de  l'Eucharistie. 

Mais  ce  soin  à  garder  son  âme  exempte  de 
toute  faute  vénielle,  cette  fidélité  à  défendre 
son  cœur  de  toute  affection  au  péché  véniel, 
sont-ils  au-dessus  de  la  portée  ordinaire  et  de 
la  capacité  de  la  masse  des  chrétiens  ? 

Non  certes.  Dès  l'instant  que  l'Eglise  sou- 
haite que  tous  les  fidèles  chrétiens,  quels  que 
soient  leur  condition  et  leur  état,  s'approchent 
fréquemment  et  même  tous  les  jours  de  la 
Table  Sainte,  on  doit  supposer  qu'elle  les 
tient  pour  capables  de  cette  disposition.  Il  est 
vrai  qu'elle  ne  l'impose  pas,  mais  la  conseille 
seulement,  l'estimant  de  haute  convenance. 
L'absence  du   péché  mortel  suffit,  accompa- 
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gnée  du  ferme  propos  de  ne  le  pas  commettre 
A  l'avenir. Mais, dans  sa  haute  sagesse,  l'Eglise 
estime  que  si  Ton  est  dans  cette  disposition 
requise  chez  tous,  il  n'est  pas  possible,  en 
communiant  tous  les  jours,  qu'on  n'en  vienne 
pas  insensiblement  à  éviter  les  péchés  véniels 
et  à  se  débarrasser  de  toute  affection  au  péché 
véniel  :  «  Quo  sincero  animi  proposito,  fieri  non 
potest  quin  quotidie  communicantes  a  peccatis 
ctiam  vcnialibus,  ab  cor  unique  affectu  sensim  se 
expédiant  (i).  » 

Mais,  dira-t-on,  faut-il  admettre  cela  s'il 
s'agit  d'enfants  et  de  jeunes  gens  ?  —  Sans  au- 
cun doute.  Que  l'on  veuille  bien  remarquer 
qu'il  s'agit  des  péchés  véniels  commis  avec 
pleine  délibération  et  en  toute  connaissance 
de  cause,  et  non  point  des  fautes  commises 
sans  réflexion,  par  légèreté,  entraînement, 
des  fautes  de  pure  faiblesse,  lesquelles  n'im- 
pliquent pas  une  culpabilité  proprement  dite, 
la  volonté  n'y  ayant  qu'une  très  faible  part. 
Si  ces  dernières  peuvent  être  difficilement 
évitées,  les  autres,  au  contraire,  peuvent 
l'être  même  par  un  eniant,  pour  peu  que  son 
attention  soit  éveillée  sur  ce  point  et  qu'il  ait 
à  cœur  de  faire  honneur  à  ses  Communions. 

(i)  Décret  suprad.,  30. 
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Les  confesseurs  et  guides  des  consciences  peu- 
vent beaucoup  sous  ce  rapport;  à  force  de 
faire  appel  à  la  générosité  de  leurs  jeunes  pé- 
nitents, ils  peuvent  parvenir  à  les  rendre  très 
délicats  dans  leurs  rapports  avec  Dieu,  très 
dociles  aux  inspirations  de  la  grâce,  et  à  déta- 
cher leurs  coeurs  de  tout  ce  qui  est  une  of- 
fense à  Dieu  (i). 

D'ailleurs,  redisons-le  pour  rassurer  ceux 
que  pourrait  préoccuper  la  crainte  d'un 
échec,  la  grâce  sacramentelle  reçue  en  chaque 
communion  produit  cette  délicatesse,  cette 
docilité,  ce  détachement,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'il  faut  entendre  la  parole  du  Décret  : 
«  Fieri  non  potest  quin  quotidie  communicantes 
a  pecçatis  etiam  venialihus,  ab  eorumque  affectu 
stnsim  se  expédiant .  » 


(i)  Je  pourrais  citer  d'innombrables  et  admirables 
exemples  d'écoliers  parvenus  à  un  haut  degré  de  délica- 
tesse de  conscience,  après  un  certain  temps  de  commu- 
nion assidue. — «  Depuis  que  je  communie  plus  fréquem- 
ment, m'écrivait  l'un  d'eux,  je  ne  commets  plus  de  pé- 
ché. Lorsque  je  vais  à  confesse,  le  samedi,  j'ai  beau  faire 
mon  examen  de  conscience,  m'interroger  en  détail  :  je  ne 
trouve  pas  de  fautes,  mêmes  vénielles,  à  déclarer  en  con- 
fession. Comment  pourrais-je  volontairement  offenser  un 
Dieu  qui  se  montre  si  bon  pour  moi?  » 


VI 


PREPARATION,   ACTION   DE  GRACES 


Le  Décret  parle,  en  second  lieu,  de  la  pré- 
paration à  la  Communion  et  de  l'action  de 
grâces  après  la  Communion.  Il  en  parle 
également  comme  d'une  disposition  de  con- 
venance, directement  ordonnée  à  rendre  plus 
fructueuse  pour  l'âme  chrétienne  la  réception 
fréquente  et  journalière  de  l'Eucharistie  : 
«  Cum  vero  Sacramentel  Nova  Legis,  etsi  effectum 
suum  ex  opère  operato  sortiantur,  majorent  ta- 
men  producant  effectum  quo  majores  dispositiones 
in  iis  suscipiendis  adbibeantur,  ideirco  curan- 
dunt  est  ut  sedula  ad  sacrant  Communionem  prœ- 
paratio  antecedat,  et  congrua  graùarum  actio 
inde  sequatur  ». 

En  quoi  consistent  cette  préparation  et 
cette  action  de  grâces  ? 
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En  général,  on  entend  par  préparation  le 
temps  qui  précède  immédiatement  la  Sainte 
Communion,  temps  consacré  par  le  chrétien 
à  se  recueillir,  à  prier,  à  tenir  son  cœur 
étroitement  uni,  par  de  saints  désirs,  au  Cé- 
leste Ami  qui  va  venir  le  visiter.  De  même, 
on  donne  le  nom  d'action  de  grâces  au  temps 
qui  suit  la  Communion  et  qui  est  consacré 
à  remercier  Jésus-Christ  présent  dans  le  cœur 
du  communiant. 

L'une  et  l'autre  s'imposent  à  la  piété  chré- 
tienne comme  un  devoir  de  convenance,  dont 
l'accomplissement  ne  présente  aucune  insur- 
montable difficulté.  Dans  nos  Maisons  d'édu- 
cation, il  est  aisé  aux  écoliers  qui  doivent 
communier  ou  qui  ont  communié,  de  consa- 
crer un  certain  temps  à  se  préparer  à  cet  acte 
auguste  et  à  se  recueillir  après  l'avoir  accom- 
pli. Au  surplus,  toutes  facilités  doivent  être 
accordées  dans  ce  sens.  On  ne  comprendrait 
pas  une  maison  ecclésiastique  dans  laquelle 
les  élèves  ne  pourraient  pas  communier,  en 
dehors  du  dimanche,  faute  de  temps  suffisant 
pour  se  préparer  à  la  Communion  ou  pour 
faire  l'action  de  grâces.  Nous  nous  sommes 
expliqués  ailleurs  sur  ce  point  de  façon  à 
n'avoir  pas  à  y  revenir  ici. 

Quelle  durée  doivent  avoir  cette  prépara- 
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tion  et  cette  action  de  grâces  ?  La  durée  n'a 
qu'une  importance  relative  ;  l'important  est 
de  n'y  pas  manquer  et  de  veiller  avec  soin, 
«  curandum  est  sedulo  »,  à  ce  que  la  pratique 
assidue  de  la  Communion  n'aille  point  sans 
cette  double  condition. 

Dans  son  habituelle  prudence  et  la  discré- 
tion qu'elle  apporte  en  toutes  ses  ordonnances 
ou  conseils,  l'Eglise  a  soin  d'observer  qu'en 
cette  question  il  faut  savoir  tenir  compte  des 
forces  ou  de  l'état  de  santé,  de  la  condition  et 
des  devoirs  professionnels  ou  domestiques 
d'un  chacun  «  Juxta  uniusciijiisque  vires,  con- 
ditioncm  ac  officia  ».  Qu'on  ne  demande  pas  à 
un  ouvrier,  à  une  servante,  à  une  mère  de 
famille  obligée  de  soigner  ses  enfants  et  de 
vaquer  aux  occupations  du  ménage,  de  con- 
sacrer un  long  temps  à  la  préparation  et  à 
l'action  de  grâces,  les  jours  où  ils  commu- 
nient :  leur  condition  et  leurs  obligations 
d'état  les  dispensent  d'oraisons  prolongées; 
de  même  pour  les  écoliers  :  plutôt  que  de  né- 
gliger leurs  études  et  de  renoncer  à  la  fré- 
quente Communion,  qu'ils  donnent,  s'il  le 
faut,  moins  de  temps  à  la  préparation  et  à 
l'action  de  grâces  ;  le  Décret  les  rassure  et  les 
excuse  d'avance  en  disant  que  de  chacun  on 
n'attend  que  ce  que  sa  condition  et  ses 
devoirs    d'état    lui   permettent  de    donner  : 
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«    Juxta    luiiuscujusque    vires,   conditionem    ac 
officia.  » 


D'ailleurs,  nous  avons  hâte  de  le  dire,  il  y 
a  une  préparation  et  une  action  de  grâces  au- 
tres que  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
bien  autrement  importantes  et  à  la  portée  de 
tous  les  chrétiens  sans  exception  ;  préparation 
et  action  de  grâces  que  nous  appellerons  vi- 
tales, c'est-à-dire  de  toute  la  vie,  tout,  en 
effet,  dan:  la  vie  ordinaire  pouvant  devenir 
motif  et  moyen  de  préparation  à  la  Commu- 
nion, motif  et  moyen  d'action  de  grâces  après 
la  Communion.  Expliquons-nous. 

Le  but  de  la  Communion,  sa  fin  essentielle 
est  de  faire  vivre  de  la  vie  surnaturelle  et  di- 
vine. Qui  manducat  me,  ipse  vivet  propter  me. 
Mais  cette  vie,  une  fois  acquise,  s'exerce  en 
des  actes  qui  sont  eux-mêmes  des  manifesta- 
tions de  la  vie  surnaturelle  divinement  infusée 
et  entretenue  par  la  Communion.  Ces  actes 
sont  la  plus  sûre  preuve  du  profit  retiré  de 
l'union  sacramentelle  avec  Jésus-Christ,  de 
l'estime  intelligente  du  «  don  de  Dieu  ». 
Aussi  bien  doit-on  s'attacher  à  obtenir  des 
âmes  admises  à  participer  à  ce  Don,  qu'elles 
multiplient  le  plus  possible  ces  actes,  lesquels, 
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ordonnés  vers  la  Communion,  deviennent  une 
préparation  ou  une  action  de  grâces.  Voilà  ce 
que  nous  appelions  tout  à  l'heure  la  prépara- 
tion et  l'action  de  grâces  vitales.  C'est  une 
orientation  de  tous  les  actes  de  la  vie  vers  la 
Communion  à  taire  ou  vers  la  Communion 
faite. 

Rien  n'est  plus  simple  dans  la  pratique  et, 
fondé  sur  une  expérience  déjà  longue  de  la 
jeunesse  écolière,  je  puis  affirmer  qu'on  ob- 
tient aisément  de  jeunes  gens  et  même  de 
tout  jeunes  enfants  qu'ils  ramènent  à  la  pensée 
de  la  Communion  et  y  rattachent  invariable- 
ment les  divers  actes  de  leur  vie  de  collège  : 
travail,  récréation,  repas,  observance  du  rè- 
glement, et  le  reste.  La  Communion  devient 
la  pensée  dominante,  la  pensée  stellaire  de 
leur  vie,  le  mobile  de  tous  leurs  efforts,  de 
tous  leurs  sacrifices.  Peut-on,  en  vérité,  ima- 
giner préparation  plus  soigneuse  à  la  Com- 
munion, sedula  ad  Sacrant  Communionempra- 
paratio  antecedat,  et  plus  convenable  action 
de  grâces  après  la  Communion,  et  congrua 
gratiarum  actio  inde  sequatur  ? 


VII 


AVIS    AUX    CONFESSEURS     (i) 


Et  maintenant,  qu'ajouter  à  ce  qui  vient 
d'être  dit'  Il  ne  nous  reste  qu'à  renouveler 
l'observation  faite  plus  haut,  à  savoir  que  la 
dispensation  plus  ou  moins  fréquente  de 
l'Eucharistie  ne  relève  pas  du  pouvoir  discré- 
tionnaire des  Supérieurs  et  Directeurs  des 
Maisons  d'Education,  mais  uniquement  et 
exclusivement  des  Confesseurs.  Eux  seuls  ont 
qualité  pour  juger,  en  toute  prudence  et  sa- 
gesse, s'il  y  a  lieu  de  restreindre  ou  d'ampli- 
fier chez  leurs  pénitents  l'usage  de  la  Commu- 
nion, et  de  pourvoir  ainsi  au  profit  toujours 
plus  abondant  qui  en  doit  résulter  :  «  Ut  fre- 


(i)  On  consultera  avec  grand  profit  le  très  intéressant 
Rapport  présenté  par  R.  P.  Jules  Lintelo,  S.  J.  au  Con- 
grès eucharistique  de  Metz  et  intitulé  :  Le  Décret  sur  la 
Communion  quotidienne  et  les  devoirs  des  Prédicateurs 
et  des  Confesseurs  —  Casterman,  Edit.  Prix  :  o  fr.  30. 
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quens  et  quotidiana  Communio  majori  prudentia 
fiât  uberiorique  merito  augeatur,  oportet  ut  Con- 
fessarii  consilium  intercédât  ». 

Mais  si  ce  droit  de  dispensation  est  dévolu 
aux  confesseurs,  ceux-ci  ont  le  devoir  de  n'en 
pas  abuser,  non  pas  seulement  dans  le  sens  de 
l'excès,  mais  encore  et  surtout  dans  le  sens  du 
défaut,  en  se  montrant  par  trop  parcimonieux 
de  ce  Pain  de  vie  qui  n'est  descendu  du  ciel 
qu'afin  d'être  mangé  et  de  communiquer  la 
vie.  «  Caveant  tamen  Confessarii  ne  a  fréquent i 
seu  quotidiana  Communiant  quemquam  avertant, 
qui  in  statu  gratiœ  reperiatur  et  recta  mente 
accédât  ». 

L'Eglise,  par  cette  recommandation,  donne 
suffisamment  à  entendre  que  ce  qu'elle  craint, 
ce  n'est  pas  tant  qu'on  admette  trop  facilement 
les  âmes  à  la  Communion  fréquente  et  quoti- 
dienne, mais  bien  plutôt  qu'on  ne  se  montre 
trop  timide  à  les  y  inviter  ou  qu'on  exige  des 
dispositions  trop  parfaites  pour  les  y  admettre. 
Encore  une  fois  elle  répète  —  et  cette  répé- 
tition est  d'une  très  grande  importance  —  : 
L'état  de  grâce  accompagné  d'une  droite  inten- 
tion suffit  ! 

C'est  si  bien  là  sa  pensée,  que.  non  contente 
d'avoir  recommandé  aux  confesseurs  et  direc- 
teurs de  conscience  de  ne  pas  détourner  de  la 
Communion  fréquente   et  quotidienne    qui- 
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conque  est  dans  cette  disposition,  l'Eglise  re- 
commande encore  très  spécialement  aux 
mêmes  confesseurs  et  directeurs  des  cons- 
ciences, d'exhorter  fréquemment  et  avec  tout 
le  zèle  dont  ils  sont  capables  à  cette  pra- 
tique si  pieuse  et  si  salutaire:  idcirco...  Confes- 
sarii...  ad  hune  tam  piinn  ac  tant  salutarem 
usum  crebris  admonitionibus  multoque  studio 
cohortentur. 

C'est  ici  que  les  confesseurs  doivent  se 
souvenir  qu'ils  n'ont  pas  le  droit  de  refuser 
la  Communion  fréquente,  par  le  seul  'fait 
qu'elle  est  fréquente;  ils  trouveraient  la  juste 
condamnation  de  leur  conduite  dans  ces 
paroles  de  saint  Alphonse  :  «  Errant  certe 
quidam  Directoreset  multiim  seelongant  a  spiritu 
Ecclesiœ,  dum  sine  ullo  respecta  ad  exigentiam 
aut  progressant,  negant  indiscriminatim  Commu- 
nionent  fréquentent,  non  alia  rat ione  dacii  quant 
quia  frequens  est  (1)  ». 

(1)  Prax.,  Conf.  n.  150. 


VIII 


AVIS    AUX    SUPERIEURS     ET      AUX     PROFESSEURS 


Et  pour  que  les  confesseurs  ne  soient  point 
seuls  à  pousser  dans  ce  sens  les  âmes  qu'ils 
dirigent  ;  pour  que  toutes  les  influences  auto- 
risées s'exercent  à  ce  sujet  dans  le  même  sens. 
l'Eglise  fait  pareille  obligation  d'exhortation  à 
la  Communion  fréquente  et  quotidienne,  aux 
pasteurs,  curés  et  prédicateurs,  par  conséquent 
aussi  aux  supérieurs  et  aux  professeurs  dans 
les  séminaires  et  dans  les  collèges  :  «  Qiiar.i 
maxime  promoveatur  in  clericorum^seminariis . .,. , 
item  in  christ ianis  omne genus  ephebeis  ». 

C'est  donc  à  une  sorte  de  croisade  en  faveur 
de  la  Communion  que  le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  convoque  les  ministres  de  l'Eglise, 
tous  les  prêtres,  consécrateurs  et  dispensateurs 
officiels  de  l'Eucharistie.  Et  si  l'on  demande 
pourquoi  ce  zèle  à  promouvoir  l'usage  plus 
fréquent  de  ce  sacrement,  le  Pape  répond  par 
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le  Décret  qui  nous  occupe  :  «  Cum  autem  pers- 
picuum  sit  ex  frequenti,  seu  quotidiana  S.  Eu- 
charistie sumptione  unionem  cum  Christo  augeri, 
spiritualemvitam  uberius  ali,  animant  virtutibus 
eifusius  instruit  et  œternœ  feîicitatis  pignus  vel 
firmius  sumenti  donari  ». 

Ces  motifs,  vrais  de  tous  temps,  le  sont 
encore  plus  de  nos  jours  où  tout  conspire  à 
affaiblir  ou  à  briser  l'union  des  âmes  avec 
Dieu,  à  détruire  en  elles  la  vie  surnaturelle,  à 
substituer  aux  vertus  du  christianisme  tous  les 
vices  du  paganisme,  à  détacher  des  biens 
célestes  et  à  détourner  les  âmes  de  la  voie  du 
salut  et  de  l'éternelle  félicité. 

Ah!  donc,  Prêtres  de  Jésus-Christ,  com- 
bien coupable  serait  notre  conduite  si  nous 
n'entrions  pas,  résolument  et  sans  arrière- 
pensée,  dans  les  vues  de  l'Eglise  et  ne  nous 
conformions  pas  aux  instructions  de  son  au- 
guste chef  visible,  le  Vicaire  de  Jésus-Christ! 

Combien  nous  serions  répréhensibles  d'op- 
poser notre  jugement  au  sien,  et  de  prétendre 
atténuer  l'importance  et  la  portée  de  ce  décret, 
qui  est  l'expression  la  plus  fidèle  en  même 
temps  que  la  plus  définitive  de  sa  volonté 
relativement  à  l'usage  de  l'Eucharistie  ! 

Combien  nous  serions  mauvais  disciples  du 
Docteur  infaillible  et   mauvais  ministres  du 
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Pasteur  suprême,  si  nous  voulions  éterniser, 
par  la  parole  ou  par  la  plume,  sur  la  question 
des  dispositions  requises  pour  la  Communion, 
des  discussions  aussi  téméraires  et  injurieuses 
à  Dieu  que  préjudiciables  aux  âmes  !  (  r). 


(i)  «  Denique  post  proruulgatum  hoc  Decretum  omnes 
ecclesiastici  scriptores  a  quavis  contentiosa  disputatione 
circa  dispositiones  ad  frequentem  et  quotidianam  com- 
raunioneni  abstineant  »  {Décret  Sacra.  Tridentina  Syno- 
dus,  n°  9). 


I 


IX 


LES    MOYENS    POUR    LA    FIN 


Avant  d'aller  plus  loin,  signalons  et  préve- 
nons une  objection  qui  pourrait  être  faite  par 
certains  supérieurs  et  professeurs,  et  tirée  de 
la  prétendue  incompatibilité  entre  les  exigences 
des  programmes  d'études,  des  règlements  dis- 
ciplinaires et  la  mise  en  pratique,  dans  les 
Maisons  d'éducation,  du  Décret  relatif  à  la 
Communion  quotidienne. 

Il  n'est  pas  possible,  dira-t-on,  de  concilier 
ces  deux  choses,  ou  ce  ne  peut  être  qu'au  dé- 
triment des  études,  qu'au  prix  d'une  modifi- 
cation importante  introduite  dans  le  règle- 
ment, ou  d'un  supplément  de  surveillance,  ce 
qui  constituera  un  travail  de  plus  pour  les 
maîtres  chargés  de  ce  soin. 

En  effet,  explique-t-on,  s'il  est  admis  en 
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principe  que  tous  les  jours  des  élèves  pourront 
s'approcher  de  la  Table  Sainte,  cela  mettra 
nécessairement  dans  l'obligation  d'introduire 
l'assistance  quotidienne  de  tous  les  élèves  à  la 
messe  danslesMaisons  où  cette  pratique  n'existe 
pas  ;  —  ou  bien  il  faudra  que  les  élèves  qui 
doivent  communier  se  détachent  de  l'en- 
semble de  la  Communauté  pour  se  rendre  à 
la  chapelle,  tandis  que  leurs  camarades  se 
rendent,  par  exemple,  en  étude.  Il  faudra  donc , 
pour  que  tout  se  passe  avec  ordre,  qu'un 
maître  accompagne  le  groupe  des  commu- 
niants, ce  qui  introduira  une  complication 
dans  le  service  et  un  surcroît  d'occupation 
pour  les  professeurs. 

De  plus,  dira-t-on  encore,  le  temps  que  les 
élèves  consacreront  à  l'exercice  de  la  Commu- 
nion sera  un  temps  dérobé  à  l'étude.  La  somme 
de  travail  fournie  par  eux  devenant,  de  ce  chef, 
insuffisante,  ces  élèves  s'exposeront  à  pré- 
senter en  classe  des  devoirs  inachevés  ou  des 
leçons  mal  apprises  et  mal  récitées,  ce  qui 
leur  vaudra  des  reproches,  peut-être  même 
des  punitions  de  la  part  des  maîtres,  et  con- 
tribuera, plus  ou  moins  directement,  à  dé- 
précier aux  yeux  de  leurs  camarades  la  pra- 
tique de  la  fréquente  Communion  et  à  les  en 
éloigner  eux-mêmes  à  plus  ou  moins  brève 
échéance.  En  sorte  que  ce  sera  le  cas  d'appli- 
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quer  le  proverbe  :   «  Le  mieux  est  l'ennemi 
du  bien  ». 

De  telles  objections  sont  plus  spécieuses 
que  sérieuses,  et  ne  sauraient  en  aucune  façon 
constituer  un  argument  digne  d'être  pris  en 
grande  considération.  Il  n'est  pas  admissible, 
en  tout  cas,  que  des  prêtres,  chargés,  de  par 
leur  vocation  et  leur  mission,  de  former  des 
âmes  et  de  les  diriger  dans  les  voies  de  la  vie 
chrétienne,  allèguent  de  tels  prétextes  pour 
se  dérober  à  une  pratique  jugée  éminem- 
ment utile  aux  âmes  et,  pour  cela,  si  par- 
ticulièrement recommandée  par  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  par  Celui  qui,  plus  que  per- 
sonne au  monde,  a  grâce  pour  diriger  les  âmes 
et  les  conduire  sûrement  dans  les  voies  du 
salut. 

L'intérêt  surnaturel  de  ces  âmes,  d'une  part, 
et,  de  l'autre,  la  haute,  l'impérieuse  convenance 
de  se  conformer  à  une  recommandation  aussi 
autorisée  que  celle  du  Chef  de  l'Eglise,  sont 
des  motifs  très  suffisants  pour  écartera  priori 
tout  prétexte  de  s'y  soustraire. 

Les  exigences  des  études  et  des  règlements 
scolaires  doivent  céder  devant  les  besoins  des 
âmes.  Si  des  prêtres  ne  le  comprenaient  pas, 
qui  donc  alors  le  comprendrait  ?  Qu'on  mo- 
difie, s'il  le  faut,  les  règlements,  de  façon  à  les 
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concilier  le  plus  possible  avec  le  programme 
d'études  (i),  mais  qu'on  ne  sacrifie  pas  à  un 
intérêt  secondaire  et  d'ordre  purement  tem- 
porel l'intérêt  supérieur  des  âmes  dont  on  a  la 
charge  (2).  La  fin  essentielle  doit  tout  primer, 
et  les  moyens  doivent  tous  être  ordonnés  à 
cette  fin. 

Au  surplus,  il  est  bon  que  l'on  sache  qu'alors 
même  que  des  modifications  s'imposeraient 
dans  le  règlement  d'une  Maison,  pour  per- 
mettre aux  élèves  de  communier  chaque  se- 
maine, cela  se  peut  faire  sans  grande  difficulté 
ni  surtout  sans  entraîner  aucun  des  prétendus 
inconvénients  que  Ton  signalait  plus  haut. 

(1)  Ces  modifications,  nous  ne  l'ignorons  pas,  relèvent 
de  la  haute  juridiction  de  NX.  SS.  les  Evêques  en  leurs 
diocèses  respectifs.  Mais  nous  ne  saurions  douter  que  ces 
vénérables  Pasteurs  n'aient  un  égal  souci  de  sauvegarder 
la  bonne  marche  des  études  et  l'entretien  de  la  vie  sur- 
naturelle dans  les  âmes  des  jeunes  écoliers,  conformément 
au  désir  du  souverain  Pasteur,  le  Pape. 

(a)  «Et  qu'on  n'allègue  pas,  écrivions-nous,  il  y  a  deux 
ans,  dans  Le  prêtre  éducateur  (n°  de  novembre  1906, 
p.  278;  qu'on  n'allègue  pas  l'inflexibilité  des  programmes 
classiques  et  la  nécessité  de  leur  consacrer  tout  le  temps 
exigé  par  eux.  Les  programmes,  dans  une  Maison  chré- 
tienne, surtout  dans  un  Petit  séminaire,  ne  sauraient  pré- 
valoir sur  l'alimentation  et  la  suralimentation  des  âmes. 
Nous  sommes  prêtres  pour  les  âmes,  ut  vitam  habeant 
et  abundantius  habeant.  Voilà  le  premier  et  essentiel  pro- 
gramme d'un  prêtre  éducateur.  Le  négliger,  le  reléguer 
au  second  rang  serait  un  crime.  » 
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J'ai  dit  ailleurs  (i)  comment  on  peut  or- 
ganiser pratiquement  ce  que  j'appellerai  le 
«  roulement  »  de  la  Communion  quotidienne. 
Je  me  bornerai  à  reproduire  ici  les  principales 
indications  que  j'ai  fournies  sur  ce  sujet. 


i°  Voici  d'abord  un  moyen,  selon  nous,  très 
simple  d'éviter  tout  inconvénient.  Ce  moyen 
est  usité  dans  un  certain  nombre  de  Maisons 
d'éducation  dans  lesquelles  les  élèves  n'assistent 
pas  quotidiennement  à  la  messe. 

Ceux  qui  doivent  communier  activent  leur 
toilette  du  lever  et,  sous  la  conduite  d'un 
professeur  prêtre,  se  rendent  à  la  chapelle 
cinq  minutes  avant  que  les  autres  élèves  des- 
cendent du  dortoir.  Ils  font  une  préparation 
immédiate  de  quelques  instants,  communient 
au  commencement  de  la  messe,  dite  par  le 
professeur  qui  les  a  conduits  et,  la  messe 
achevée,  durant  laquelle  ils  tont  l'action  de 
grâce,  ils  se  rendent,  sous  la  conduite  du 
même  professeur,  dans  leurs  salles  d'étude 
respectives  ou  ils  arrivent  cinq  ou  huit  mi- 
nutes à  peine  après  que  les  autres  élèves  ont 


(i)  V.  Le  régime  sauveur  ou  la  Communion  dans  les 
Maisons  d'éducation.  Un  vol.  in-12.  Prix  :  3fr.  50.  H.  Oudin, 
rue  de  Condé,  24,  Paris.  Conf.  pp.  374  et  suiv. 
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fini  leur  prière  du  matin,  avant  même  qu'ils 
soient  bien  en  train  pour  le  travail. 

De  cette  façon,  la  somme  matérielle  de 
temps  perdu  (si  toutefois  il  y  a  perte  de 
temps  est  à  peine  appréciable. 

2°  Dans  les  Maisons  où  tous  les  élèves  as- 
sistent quotidiennement  à  la  Messe,  soit  im- 
médiatement après  le  lever,  soit  à  la  fin  de 
l'étude  des  leçons,  les  communiants  se  rendent 
à  la  chapelle,  sous  la  conduite  d'un  maître, 
pour  la  préparation,  cinq  minutes  avant  les 
autres  élèves,  communient  au  commence- 
ment de  la  messe,  font  leur  action  de  grâces 
pendant  la  messe  et  sortent  à  la  fin  avec  l'en- 
semble de  la  Communauté.  Par  ce  moyen,  la 
perte  matérielle  de  temps  est  encore  moins 
considérable. 

Une  telle  façon  de  simplifier  la  pratique  de 
la  Communion  pourra,  à  première  vue,  sem- 
bler favoriser  la  routine,  le  sans-gêne  et  em- 
pêcher la  Communion  de  produire  tous  ses 
fruits.  Mais,  en  réalité,  il  a  pour  lui  de  nom- 
breux avantages.  Pour  que  les  enfants  et  les 
jeunes  gens  s'affectionnent  à  la  fréquente 
Communion,  il  faut  leur  en  rendre  l'accom- 
plissement matériel  facile,  très  facile.  Point 
de    longues  préparations,  ni  de  longues  ac- 
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tions  de  grâces  ;  point  de  formules  obliga- 
toires, réglementaires.  Le  mieux  est,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  de  les  habituer  à 
pensera  la  Communion  taite  ou  à  la  Commu- 
nion à  taire,  le  matin,  dès  le  réveil;  le  soir 
en  se  couchant  ;  durant  la  journée,  en  faisant 
toutes  leurs  actions,  en  acceptant  les  petites 
peines,  humiliations,  difficultés  inhérentes  à 
leur  vie  d'écoliers,  dans  cette  unique  pensée, 
véritable  pensée  stellaire  :  J'ai  communié  !  Je 
dois  communier  ! 

C'est  là.  à  notre  avis,  la  plus  sainte  des  pré- 
parations, la  meilleure  des  actions  de  grâces. 
La  Communion  devient  alors  comme  le  soleil 
de  la  journée.  Tout  se  ressent  de  sa  lumière 
et  de  sa  chaleur.  Et  ce  moyen  de  concentration 
et  à* orientation %  incessant  et  rendu  de  plus  en 
plus  facile  par  l'habitude^'établit  entre  le  jeune 
communiant  et  Notre-Seigneur  des  rapports 
extrêmement  doux  et  profondément  intimes  ; 
crée  chez  l'enfant  et  l'adolescent  la  délicatesse 
de  l'amour  envers  Dieu,  la  générosité  à  son 
service,  et  les  rend  capables  de  choses  tout 
simplement  héroïques. 


X 


LA    LIGUE  SACERDOTALE    EUCHARISTIQUE 


Et  maintenant,  chers  et  vénérés  Con- 
frères, un  mot  encore  avant  de  finir. 

Ayant,  pour  régler  notre  conduite,  un  do- 
cument aussi  clair,  aussi  précis  et  définitif  que 
le  Décret  dont  nous  venons  d'étudier  en- 
semble les  termes  en  ce  qui  concerne  les 
Maisons  d'éducation,  que  pouvons-nous  faire 
de  mieux  que  de  nous  conformer  de  point  en 
point  à  ses  directions,  assurés  de  ne  nous  pas 
tromper  en  agissant  de  la  sorte  et  de  marcher 
dans  la  voie  de  la  vérité  qui  délivre  les  âmes 
et  les  sauve? 

Si  nous  voulons  y  entrer  pleinement,  se- 
lon les  vues  du  Saint-Père,  n'hésitons  pas  à 
nous  affilier  à  la  «  Ligue  sacerdotale  eucha- 
ristique »  érigée  canoniquement  à  Rome,  à  la 
date  du  27  juillet  1906,  dans  le  but  «  de  ré- 
pandre   la  pratique  de  la  Communion   fré- 
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quente  et  quotidienne;  en  se  conformant  au 
Décret  de  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile, 
Sacra  Tridentina  Synodus,  du  20  décem- 
bre 1905,  De  quotidiana  SS.  Eucharistie  sump- 
tione  (1)  ». 

Et  puisque  ces  pages  ont  été  écrites  spécia- 
lement en  vue  des  prêtres  voués  à  l'éducation 
et  formation  chrétienne  de  la  jeunesse,  qu'il 
nous  soit  permis,  en  finissant,  de  les  adjurer, 
au  nom  du  miséricordieux  Sauveur  des 
hommes,  dont  ils  sont  les  ministres,  et  du 
condescendant  Ami  des  enfants,  dont  ils  sont 
les  successeurs  ici-bas,  de  mettre  tout  leur 
zèle  à  attirer  vers  Lui  ces  privilégiés  de  son 
Cœur  et  à  les  affecionner  à  la  Table  où  il  se 
donne  comme  Pain  des  âmes. 

Ce  n'est  qu'à  cette  condition  qu'ils  feront 
œuvre  intégrale  d'éducateurs  et  prépareront  à 
la  Société  età  l'Eglisedes  générations  vaillantes, 
vertueuses,  capables  de  pousser  leur  attache- 
ment à  la  cause  de  Dieu   jusqu'à  l'héroïsme. 

N'hésitons  pas  à  l'avouer  :  si  nous  n'avons 


(1)  Consulter  la  Notice  sur  cette  Ligue,  publiée  à 
Bruxelles,  Chaussée  de  "Wavre,  205.  L'organe  de  la  Ligue 
est  le  périodique  mensuel  publié  par  les  Pères  de  la  Con- 
grégation du  Très  Saint  Sacrement  et  intitulé  :  Annales 
de  V Association  des  Prêtres  Adorateurs  et  de  la  Ligue 
Sacerdotale  de  la  Communion.  Même  adresse. 
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pas  mieux  réussi  dans  cette  œuvre  de  forma- 
tion d'une  jeunesse  chrétienne,  c'a  été,  en 
grande  partie,  parce  que  cette  jeunesse  n'a  pas 
été  suffisamment  imprégnée  de  la  vertu  vivi- 
fiante de  l'Eucharistie.  On  nous  a  accusés 
d'avoir  trop  fait  communier  nos  élèves.  La  vérité 
vraie,  c'est  que  nous  ne  les  avons  pas  asse^  fait 
communier. 

Bien  loin  d'aller  au  delà,  comme  on  l'a 
inexactement  prétendu,  nous  sommes  restés 
en  deçà.  Notre  zèle  n'a  pas  été  à  la  hauteur  de 
nos  saintes  fonctions  de  pasteurs,  c'est-à-dire 
de  nourrisseurs  des  âmes.  Bien  des  fois  ces 
pauvres  âmes  d'enfants,  de  jeunes  gens,  âmes 
faibles,  inexpérimentées,  inhabiles  à  la  lutte, 
ont  réclamé,  sinon  de  vive  voix,  du  moins 
par  leur  criant  besoin,  le  Pain  qui  fait  les 
torts  et  les  victorieux,  et  nous  n'avons  pas  été 
là  pour  leur  rompre  et  leur  distribuer  ce  Pain  ; 
parvuli  petierunt  panemy  et  non  erat  qui  fran- 
ger et  eis  (i). 

Ah  !  désormais  une  réparation  s'impose  à 
nous, qui consisteraà  faire  incessamment  et  in- 

(r)  Que  de  prêtres,  s'il  leur  était  permis  de  manifester 
toute  leur  pensée,  au  souvenir  des  années  de  leur  adoles- 
cente, années  qui  ne  furent  peut-être  pas  exemptes  de 
certaines  défaillances  morales,  pourraient  s'écrier  dans  un 
commun  sentiment  de  regret  :  «  Oh  !  si  j'avais  commu- 
nié davantage  !  On  ne  m'a  pas  assez    fait    communier  !  » 
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lassablement  entendre  aux  âmes,  à  ces  chères 
et  intéressantes  âmes,  le  cri  d'appel  à  la  Table 
Sainte,  écho  fidèle  de  celui  du  divin  Maître  : 
Venite!...  Accipite  ex  hoc  omnes !  Ministres  du 
Banquet  divin,  officiellement  chargés  d'y  in- 
troduire les  convives, nous  userons, au  besoin, 
d'une  ferme  et  affectueuse  importunité  pour 
les  presser  à  répondre  à  l'invitation  qui  leur 
est  faite  et  pour  les  pousser,  en  quelque  sorte, 
de  force,  compelle  intrare,  dans  la  salie  du 
festin,  dans  le  cénacle  du  divin  amour. 

Ce  faisant,  nous  aurons  accompli  un  devoir 
de  premier  ordre,  rendu  aux  âmes  un  éminent 
service, fet  procuré  à  Jésus-Christ  une  joie  et 
une  gloire  qu'il  saura  récompenser  un  jour  par 
la  gloire  et  la  joie  de  l'éternel  Banquet  du  ciel. 
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APPENDICE 


APPENDICE 


Afin  que  nos  Lecteurs  puissent  avoir  sous  les  yeux,  pour 
contrôler  nos  dires  et  pour  se  mieux  pénétrer  de  la  pensée 
de  VEglise,  le  texte  même  du  'Décret  «  Sacra  Trïdentina 
Synodus  »,  nous  le  reproduisons  ici  intégralement  en  V ac- 
compagnant de  sa  traduction  française  la  plus  fidèle. 

Nous  avons  cru  intéressant  aussi  pour  nos  lecteurs  de  re- 
produire également  le  rapport  que  nous  avons  présente  au 
Congrès  eucharistique  de  Met^  sur  la  Communion  dans  les 
Séminaires  et  les  Collèges, 


DECRET    DE  LA    SACREE  CONGREGATION 
DU    CONCILE 

en  date  du  20  décembre  iyo^  sur  la  Communion 
quotidienne. 


Le  saint  Concile  de  Trente,  ayant  en  vue 
les  ineffables  trésors  de  grâces  que  les  fidèles 
reçoivent  de  la  sainte  Communion,  s'exprime 
ainsi  (Sess.  XXII,  cap.  vi)  :  «  Le  très  saint  Con- 
cile désirerait  qua  chaque  Messe  les  assistants 
fissent  non  seulement  la  communion  spirituelle, 
mais  aussi  la  communion  sacramentelle.  ))  Ces 

Sacra  Tridentina  Synodus,  perspectas  ha- 
bens  ineffabiles  quae  Christifidelibus  obve- 
niunt  gratiarumdivitias  sanctissimam  Eucha- 
ristiamsumentibus  (Sess.  XXII,  cap.  vi),  ait  : 
Optant  quidem  sacrosancta  Synodus,  ut  in  sin- 
gulis  Missis fidèles  adstantes  non  solum  spirituali 
affectu,  sed  sacramentali  etiam  Eucharistie  per- 
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paroles  manifestent  suffisamment  que  l'Eglise 
désire  voir  tous  les  fidèles  prendre  part  chaque 
jour  à  ce  céleste  Banquet  et  en  retirer  des 
fruits  de  sanctification  de  plus  en  plus  par- 
faits. 

Ces  vœux  répondent  au  désir  qui  embrasait 
le  Sauveur  dans  l'institution  de  ce  divin  Sa- 
crement. En  effet,  ce  n'est  pas  une  fois  seule- 
ment ni  en  termes  voilés  qu'il  a  inculqué  la 
nécessité  de  manger  sa  chair  et  de  boire  son 
sang  fréquemment  ;  il  le  fait  surtout  quand  il 
dit  :  «  Voici  le  pain  descendu  du  ciel  ;  il  nen  est 
pas  de  vous  comme  de  vos  pères  qui  ont  mangé  la 
manne  et  sont  morts  :  celui  qui  mange  ce  pain 


ceptione  communie arent.  Quas  verba  satisaperte 
produnt  Ecclesise  desiderium  ut  omnes  Chris- 
tifideles  illo  cœlesti  convivio  quotidie  refî- 
ciantur,  et  pleniores  ex  eo  sanctificationis 
hauriant  effectus. 

Huiusmodi  vero  vota  cum  illo  cohserent 
desiderio  quo  Christus  Dominus  incensushoc 
divinum  Sacramentum  instituit.  Ipse  enim 
nec  semel  nec  obscure  necessitatem  innuit 
suae  carnis  crebro  manducandœ  suique  san- 
guinis  bibendi,  pnesertim  his  verbis  :  Hic  est 
panis  de  cœlo  descendent  ;  non  sicui  manducave- 
runt  patres  vestri  manna  et  mortui  sunt  :  qui 
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vivra  éternellement  »  (S.  Jean,  VI,  59).  En  com- 
parant ainsi  l'aliment  des  anges  avec  le  pain 
et  avec  la  manne,  il  donnait  clairement  à  com- 
prendre à  ses  disciples  que,  si  le  corps  se  nour- 
rit chaque  jour  de  pain  et  si  les  Hébreux  dans 
le  désert  ont  mangé  chaque  jour  la  manne,  de 
même  l'âme  chrétienne  peut  chaque  jour  se 
nourrir  et  se  refaire  par  le  pain  céleste.  En 
outre,  dans  la  prière  dominicale  par  laquelle 
il  nous  ordonne  de  demander  notre  pain  quo- 
tidien, les  Pères  de  l'Eglise  ont  presque  una- 
nimement enseigné  qu'il  fallait  comprendre 
non  pas  tant  le  pain  matériel  à  donner  en 
nourriture  au  corps  que  le  pain  eucharistique 
à  recevoir  chaque  jour. 


manducat  hune  panem  vivet  in  œternum  (Ioan., 
vi,  59).  Ex  qua  comparatione  cibi  angelici 
cum  pane  et  manna  facile  a  discipulis  intelligi 
poterat,  quemadmodum  pane  corpus  quotidie 
nutritur,  et  manna  in  deserto  Hebraei  quotidie 
refecti  sunt,  ita  animam  christianam  cœlesti 
pane  vesci  posse  quotidie  ac  recreari.  Insuper 
quod  in  oratione  Dominica  exposci  iubet  pa- 
nem nostrumquotidianum,iper:  id  Ss.  Ecclesiaj  Pa- 
tres fere  unanimes  docent,  non  tam  materialem 
panem,  corporis  escam,  quam  panem  eucha- 
risticum  quotidie  sumendum  intelligi  debere. 
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Mais  le  désir  de  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise, 
que  tous  les  fidèles  s'approchent  chaque  jour 
du  sacré  Banquet,  vise  surtout  ce  résultat  : 
que  les  fidèles,  unis  à  Dieu  par  le  Sacrement, 
y  puisent  la  force  pour  triompher  de  la  con- 
voitise, pour  effacer  les  fautes  légères  qui 
échappent  chaque  jour,  et  pour  se  préserver 
des  péchés  graves  auxquels  est  exposée  la  fai- 
blesse humaine  :  il  ne  considère  donc  pas  en 
premier  lieu  l'honneur  et  le  respect  à  rendre 
à  Jésus-Christ,  ni  la  récompense  ou  le  prix  à 
donner  aux  vertus  des  communiants  (S.  Aug. 
Serm.  57  in  Matth.  De  Orat.  Dom.,  v,  7). 
C'est  pourquoi  le  saint  Concile  de   Trente 


Desiderium  vero  Iesu  Christi  et  Ecclesiœ, 
ut  omnes  Christifideles  quotidie  ad  sacrum 
convivium  accédant,  in  eo  potissimum  est  ut 
Christifideles,  persacramentumDeoconiuncti, 
robur  inde  capiant  ad  compescendam  libidi- 
nem,  ad  levés  culpas  qua?  quotidie  occurrunt 
abluendas,  et  ad  graviora  peccata,  quibus  hu- 
mana  fragilitas  est  obnoxia,  prajcavenda  :  non 
autem  prœcipue  ut  Domini  honori,  ac  vene- 
rationi  consulatur,  nec  ut  sumentibus  id  quasi 
merces  aut  praemium  sit  suarum  virtutum  (S. 
August.  Serm.  LVII  in  Matth.  De  Orat.  Dom., 
v,  7).  Unde  S.  Tridentinum  Concilium  Eu- 
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appelle  l'Eucharistie  Yantidote  qui  nous  délivre 
des  fautes  quotidiennes  et  nous  préserve  des  péchés 
martels  ^Sess.  XIII,  cap.  n). 

Cette  volonté  divine  était  admirablement 
comprise  par  les  premiers  fidèles  qui  accou- 
raient chaque  jour  à  cette  table  de  la  vie  et  de 
la  force.  Ils  persévéraient  dans  la  doctrine  des 
Apôtres,  et  dans  la  communion  de  la  fraction  du 
pain  (Act.,  ir.  42).  Dans  les  siècles  suivants,  il 
en  fut  de  même,  non  sans  de  grands  fruits 
de  perfection  et  de  sainteté,  au  témoignage 
des  saints  Pères  et  des  Ecrivains  ecclésias- 
tiques. 


charistiam  vocat  antidotum  quo  liberemur  a 
culpis  quotidianis  et  a  peccatis  mortalibns  prœ- 
servemur  (Sess.  XIII,  cap.  11). 

Hanc  Dei  voluntatem  priores  Christitideles 
probe  intelligentes,  quotidie  ad  hanc  vitae  ac 
fortitudinis  mensam  accurrebant.  Etant  per- 
sévérantes in  doctrina  Apostolorum  et  communi- 
catione  fractionis  panis  (Act.,  11,  42;.  Quod 
s;vculis  posterioribus  etiam  factum  esse,  non 
sine  magno  perfectionis  ac  sanctitatis  emolu- 
mento,  Sancti  Patres  atque  ecclesiastici  Scrip- 
tores  tradiderunt. 
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Quand  la  piété  se  fut  refroidie  peu  à  peu, 
et  surtout  quand,  plus  tard,  l'hérésie  janséniste 
se  fut  répandue  partout,  on  commença  de 
discuter  sur  les  dispositions  qu'il  laut  apporter 
à  la  communion  fréquente  et  quotidienne,  et 
à  qui  mieux  mieux  on  exigea  comme  néces- 
saires des  dispositions  plus  parfaites  et  plus 
difficiles.  Ces  discussions  firent  que  bien  peu 
de  chrétiens  étaient  jugés  dignes  de  recevoir 
chaque  jour  la  sainte  Eucharistie  et  de  retirer 
de  ce  Sacrement  si  salutaire  les  fruits  surabon- 
dants qu'i  1  contient  ;  les  autres  se  contentaient 
de  communier  une  fois  par  an,  ou  tous  les 
mois,  ou  tout  au  plus  chaque  semaine.  Bien 


Defervescente  intérim  pietate,  ac  potissi— 
mum  postea  Janseniana  lue  undequaque  gras- 
sante,  disputari  cœptum  est  de  dispositio- 
nibus,  quibus  ad  frequentem  et  quotidianam 
Communionem  accedere  oporteat,  atque  alii 
prae  aliis  majores  ac  difficiliores,  tanquam  ne- 
cessarias,  expostularunt.  Huiusmodi  discep- 
tationes  id  erlecerunt,  ut  perpauci  digni  ha- 
berentur  qui  SS.  Eucharistiam  quotidie  su- 
merent,  et  ex  tam  salutifero  sacramento  ple- 
niores  effectus  haurirent  ;  contentis  ceteris  co 
refici  aut  semel  in  anno,  aut  singulis  mensi- 
bus,  vel  unaquaque  ad  summum  hebdomada. 
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plus,  on  en  vint  à  ce  degré  de  sévérité  que 
l'on  interdit  la  communion  fréquente  à  des 
classes  entières  de  personnes,  comme  ceux 
qui  s'occupent  de  négoce  ou  les  gens  mariés. 
Quelques-uns  allèrent  à  un  autre  extrême. 
Persuadés  que  la  communion  quotidienne  est 
commandée  de  droit  divin,  ils  voulaient  que 
pas  un  jour  ne  restât  sans  communion,  et  sou- 
tenaient, entre  plusieurs  choses  qui  s'écar- 
taient de  l'usage  de  l'Eglise,  qu'il  fallait  re- 
cevoir la  sainte  Eucharistie  même  le  Ven- 
dredi-Saint, et  ils  l'administraient  en  effet. 

Devant  ces  excès,  le  Saint-Siège  ne  manqua 


Quin  etiam  eo  severitatis  ventum  est,  ut  a 
frequentanda  cœlesti  mensa  integri  ccetus  ex- 
cluderentur,  uti  mercatorum,  aut  eorum  qui 
es  sent  matrimonio  conjuncti. 

Nonnulli  tamen  in  contrariam  abierunt 
sententiam.  Hi,  arbitrati  Communionem  quo- 
tidianem  jure  divino  esse  prajeeptam,  ne  dies 
ulla  prx'teriret  a  Communione  vacua,  prêter 
alia  a  probato  Ecclesiae  usu  aliéna,  etiam  feria 
VI  in  Parasceve  Eucharistiam  sumendam  cen- 
sebant,  et  ministrabant. 

Ad  haec  Sancta  Sedes  officio  proprio  non 
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pas  au  devoir  qui  lui  incombe.  Car  un  décret 
de  cette  S.  Congrégation  qui  commenre  par 
les  mots  :  Cum  ad  aures,  du  12  février  1679, 
parut  avec  l'approbation  du  Pape  Innocent  XI, 
pour  condamner  ces  erreurs  et  réprimer  ces 
abus,  déclarant  en  même  temps  que  tous  les 
fidèles  de  toute  condition,  sans  excepter  ceux 
qui  font  le  négoce  et  les  gens  mariés,  pou- 
vaient être  admis  à  la  fréquente  communion, 
chacun  suivant  sa  piété  et  selon  l'avis  de  son 
confesseur.  Et  le  7  décembre  1690,  le  Décret 
Sanctissimus  Dominus  noster  d'Alexandre  VIII 
proscrivit  la  proposition  de  Baïus  exigeant  le 
très  pur  amour  de  Dieu,  sans  aucun  mélange 


defuit.  Xam  per  decretum  hujus  Sacri  Ordi- 
nis,  quod  incipit  Cum  ad  aures,  diei  12  men- 
sis  Februarii  anni  1679,  Innocentio  Pp.  XI 
adprobante,  errores  hujusmodi  damnavit  et 
abusus  compescuit,  simul  declarans  omnes 
cujusvis  cœtus,  mercatoribus  atque  conjugatis 
minime  exceptis,  ad  Communionis  frequen- 
tiam  admitti  posse,  juxta  singulorum  pieta- 
tem  et  sui  cujusque  Confessarii  judicium.  Die 
vero  7  mensis  Décernons  anni  1690,  per  de- 
cretum Sanctissimus  Dominus  noster  Alexandri 
Pp.  VIII,  proposition  Baii,  purissimum  Dei 
amorem  absque  ullius  defectus  mixtione  re- 
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d'imperfection,  dans  ceux  qui  voudraient  com- 
munier. 

Mais  le  poison  janséniste  qui,  sous  prétexte 
de  l'honneur  et  du  respect  dû  à  l'Eucharistie, 
avait  infecté  même  les  bons  esprits,  ne  dis- 
parut pas  tout  entier.  La  question  des  dispo- 
sitions pour  faire  dignement  et  légitimement 
la  communion  fréquente  survécut  aux  décla- 
rations du  Saint-Siège  :  c'est  ce  qui  amena 
beaucoup  de  théologiens,  même  de  grand  re- 
nom, à  enseigner  que  la  communion  quoti- 
dienne ne  peut  être  permise  aux  fidèles  que 
rarement  et  sous  plusieurs  conditions. 

Il  ne   manqua    pas    cependant   d'hommes 


quirens  ab  iis  qui  ad  sacram  mensam  vellent 
accedere,  proscripta  fuit. 

Virus  tamen  jansenianum,  quod  bonorum 
etiam  animos  infecerat,  sub  specie  honoris  ac 
venerationis  Eucharistie  debiti,  haud  penitus 
evanuit.  Quajstio  de  dispositionibus  ad  frc- 
quentandam  recte  ac  légitime  Communionem 
Sanctae  Sedis  declarationibus  supervixit  ;  quo 
tactum  est  ut  nonnulli  etiam  boni  nominis 
Theologi,  raro  et  positis  compluribus  condi- 
tionibus,  quotidianam  Communionem  fide- 
libus  permitti  posse  censuerint. 

Non    defuerunt  aliunde   viri    doctrina    ac 
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doctes  et  pieux  pour  permettre  plus  facile- 
ment cette  pratique  si  salutaire  et  si  agréable 
à  Dieu,  et  pour  enseigner,  d'après  l'autorité 
des  Pères,  que  l'Eglise  n'a  fait  aucun  précepte 
demandant  pour  la  communion  quotidienne 
des  dispositions  plus  parfaites  que  pour  la 
communion  hebdomadaire  ou  mensuelle  ;  et 
que  des  fruits  beaucoup  plus  abondants  résul- 
teraient de  la  communion  quotidienne  que 
de  la  communion  hebdomadaire  ou  mensuelle. 

De  nos  jours,  les  discussions  ont  augmenté 
sur  ce  point  et  n'ont  pas  été  agitées  sans  ai- 
greur :  l'esprit  des  confesseurs  et  la  conscience 


pietate  praediti,  qui  faciliorem  aditum  profè- 
rent huic  tam  salubri  Deoque  accepto  usui, 
docentes,  auctoritate  Patrum,  nullum  Eccle- 
siae  pneceptum  esse  cir:a  majores  dispositiones 
ad  quotidianam,  quam  ad  hebdomadariam 
aut  menstruam  Gommunionem  ;  fructus  vero 
uberiores  longe  fore  ex  quotidiana  Commu- 
nione,  quam  ex  hebdomadaria  aut  mens- 
trua. 

Quaestiones  super  hac  re  diebus  nostris 
adauctae  sunt  et  non  sine  acrimonia  exagi- 
tatas;  quibus   Confessariorum   mentes  atque 
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des  fidèles  en  sont  troublés,  au  grand  préju- 
dice de  la  piété  et  de  la  dévotion  chrétienne. 
Aussi  des  personnages  éminents,  des  Pas- 
teurs des  âmes  ont  instamment  supplié  Notre 
Très  Saint  Père  le  Pape  Pie  X  de  trancher  par 
son  autorité  suprême  cette  question  des  dis- 
positions requises  pour  la  communion  quoti- 
dienne :  afin  que  cette  pratique  très  salutaire 
et  très  agréable  à  Dieu  non  seulement  ne  di- 
minue pas  parmi  les  fidèles,  mais  s'accroisse 
plutôt  et  se  répande  partout,  de  nos  jours 
surtout  où  la  religion  et  la  toi  catholique  sont 
attaquées  de  toute  part,  où  l'amour  de  Dieu 
et  la  piété  laissent  tant  à  désirer.  Et  Sa  Sain- 


fideliumconscientias  perturbantur,  cum  Chris- 
tian^ pietatis  ac  fervoris  haud  mediocri  de- 
trimento.  A  viris  idcirco  prasclarissimis  ac 
animarum  Pastoribus  SSmo  Dno  Nostro  Pio 
Pp.  X  enixée  preces  porrectx  sunt,  ut  su- 
prema  Sua  auctoritate  quajstionem  de  dispo- 
sitionibus  ad  Eucharistiam  quotidie  sumen- 
dam  dirimere  dignaretur  ;  ita  ut  hase  saluber- 
rima  ac  Deo  acceptissima  consuetudo  non 
modo  non  minuatur  inter  fidèles,  sed  potius 
augeatur  et  ubique  propagetur,  hisce  diebus 
potissimum,  quitus  Religio  ac  fides  catholica 
undequaque  impetitur,  ac  vera  Dei  caritas  et 
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teté  qui  a  souverainement  à  cœur,  à  cause  de 
sa  grande  sollicitude  et  de  son  zèle,  de  voir 
que  le  peuple  chrétien  soit  invité  fréquem- 
ment et  même  tous  les  jours  au  Sacré  Ban- 
quet, afin  de  jouir  de  ses  fruits  immenses,  a 
confié  à  cette  S.  Congrégation  le  soin  d'exa- 
miner et  de  définir  la  question. 

La  S.  Congrégation  du  Concile,  dans  son 
assemblée  piénière  du  16  décembre  1905,  a 
donc  fait  un  examen  très  soigneux  de  cette 
affaire  et,  après  avoir  mûrement  pesé  les  rai- 
sons pour  et  contre,  elle  a  fixé  et  déclaré  les 
points  suivants  : 


pietas  haud  parum  desideratur.  Sanctitas  vero 
Sua,  cum  Ipsi  maxime  cordi  sit,  ea  qua  pollet 
sollicitudineac  studio,  ut  christianus  populus 
ad  Sacrum  convivium  perquamfrequenter  et 
etiam  quotidie  advocetur  ejusque  fructibus 
amplissimis  potiatur  qurestionem  prœdictam 
huic  Sacro  Ordini  examinandam  ac  definien- 
dam  commisit. 

Sacra  igitur  Concilii  Congregatio  in  plena- 
riis  Comitiis  diei  16  mensis  Dec.  1905  hanc 
rem  ad  examen  accuratissimum  revocavit,  et 
rationibus  hinc  inde  adductis  seduia  maturi- 
tate  perpensis,  ea  qua?  sequuntur  statuit  ac 
declaravit  : 
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i°  La  communion  fréquente  et  quotidienne, 
étant  vivement  désirée  par  Notre-Seigneur  et 
par  l'Eglise  catholique,  doit  être  accessible  à 
tous  les  fidèles,  de  quelque  classe  ou  condi- 
tion qu'ils  soient  ;  de  sorte  que  personne,  s'il 
est  en  état  de  grâce  et  s'approche  de  la  Sainte 
Table  avec  une  intention  droite  et  pieuse,  ne 
puisse  en  être  écarté. 

2°  Or,  l'intention  droite  consiste  en  ce  que 
le  communiant  ne  soit  pas  conduit  par  l'habi- 
tude, par  la  vanité,  ou  par  des  raisons  hu- 
maines, mais  qu'il  communie  pour  plaire  à 
Dieu,  pour  s'unir  plus  étroitement  à  lui  par 


i°  Communio  frequens  et  quotidiana,  ut- 
pote  a  Christo  Domino  et  a  Catholica  Eecle- 
sia  optatissima,  omnibus  Christifidelibus 
cujusvis  ordinis  aut  conditionis  pateat  ;  ita  ut 
nemo,  qui  in  statu  gratis  sit  et  cum  recta 
piaque  mente  ad  S.  Mensam  accédât,  prohi- 
beri  ab  ea  possit  ; 

2°  Recta  autem  mens  in  eo  est,  ut  qui  ad 
sacram  Mensam  accedit  non  usui,  aut  vani- 
tati,  aut  humanis  rationibus  indulgeat,  sed 
Dei  placito  satisfacere  velit,  ei  arctius  caritate 
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la  charité  et  pour  opposer  ce  remède  divin  à 
ses  infirmités  et  à  ses  défauts. 

3°  S'il  est  très  avantageux  que  ceux  qui 
font  la  communion  fréquente  et  quotidienne 
soient  exempts  de  péchés  véniels,  au  moins 
pleinement  délibérés,  et  de  l'affection  à  ces 
péchés,  néanmoins  il  suffit  qu'ils  soient 
exempts  de  fautes  mortelles,  avec  la  résolution 
de  n'en  plus  commettre  à  l'avenir.  Etant  donné 
ce  ferme  propos,  il  n'est  pas  possible  qu'en 
communiant  chaque  jour,  on  ne  se  débarrasse 
peu  à  peu  même  des  péchés  véniels  et  de 
l'affection  à  ces  péchés. 


conjungi,  ac  divino  illo  pharmaco  suis  infir- 
mitatibus  ac  defectibus  occurrere  ; 

30  Etsi  quam  maxime  expédiât  ut  frequenti 
et  quotidiana  Communione  utentes  veniali- 
bus  peccatis,  saltem  plene  deliberatis,,  eorum- 
que  affectu  sint  expertes,  sutficit  nihilominus 
ut  culpis  mortalibus  vacent,  cum  proposito 
se  nunquam  in  posterum  peccaturos  :  quo 
sincero  animi  proposito,  fieri  non  potest 
quin  quotidie  communicantes  a  peccatis 
etiam  venialibus,  ab  eorumque  affectu  sen- 
sim  se  expédiant  ; 
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4°  Mais  comme  les  Sacrements  de  la  Loi 
nouvelle,  tout  en  agissant  ex  opère  operato, 
produisent  cependant  un  effet  plus  grand  à 
raison  des  dispositions  plus  parfaites  de  ceux 
qui  les  reçoivent,  il  faut  veiller  à  ce  qu'une 
préparation  soigneuse  précède  la  sainte  com- 
munion et  à  ce  qu'une  action  de  grâces  con- 
venable la  suive,  en  tenant  compte  des  fa- 
cultés, de  la  condition  et  des  obligations  de 
chacun. 

5°  Pour  que  la  communion  fréquente  et 
quotidienne  se  fasse  avec  plus  de  prudence  et 
ait  plus  de  mérite,  il  ne  faut  la  faire  qu'avec 


41'  Cum  vero  Sacramenta  Novas  Legis,  etsi 
effectum  suum  ex  opère  operato  sortiantur, 
majorem  tamen  producant  effectum  quo  ma- 
jores dispositiones  in  iis  suscipiendis  adhi- 
beantur,  idcirco  curandum  est  ut  sedula  ad 
sacram  Communionem  praeparatio  antecedat, 
et  congrua  gratiarum  actio  inde  sequatur, 
juxta  uniuscujusque  vires,  conditionem  ac  of- 
ficia. 

5°  Ut  frequens  et  quotidiana  Communio 
majori  prudentia  fiât  uberiorique  merito  au- 
geatur,  oportet  ut  Confessarii  consiliium  in- 
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l'avis  du  confesseur.  Mais  les  confesseurs  se 
garderont  de  détourner  de  la  communion  fré- 
quente ou  quotidienne  quiconque  sera  en  état 
de  grâce  et  voudra  communier  avec  une  inten- 
tion droite. 

6°  Comme  il  est  évident  que  la  réception 
fréquente  ou  quotidienne  de  la  sainte  Eucha- 
ristie accroît  l'union  avec  Jésus-Christ,  nourrit 
plus  abondamment  la  vie  spirituelle,  enrichit 
l'âme  de  vertus  et  donne  au  communiant 
d'une  manière  plus  sûre  le  gage  de  la  vie  éter- 
nelle ;  les  curés,  les  confesseurs  et  les  prédi- 
cateurs, suivant  la  doctrine  approuvée  du  Ca- 

tercedat.  Caveant  tamen  Confessarii  ne  a  Ire- 
quenti  seu  quotidiana  Communione  quem- 
quam  avertant,  qui  in  statu  gratias  reperiatur 
et  recta  mente  accédât  ; 

6°  Cum  autem  perspicuum  sit  ex  frequenti 
seu  quotidiana  S.  Eucharistie  sumptione 
unionem  cum  Christo  augeri,  spiritualem  vi- 
tam  uberius  ali,  animam  virtutibus  effusius 
instrui,  et  sterne  felicitatis  pignus  vel  fir- 
mius  sumenti  donari,  ideirco  Parochi,  Con- 
tessarii  et  Concionatores,  juxta  probatam  Ca- 
techismi  Romani  doctrinam  (Part.  II,  c. 
LXir),    christianum  populum  ad  hune    tam 


et  son  application  aux  maisons  d'éducation     Sy 

téchisme  Romain,  exhorteront  fréquemment 
et  avec  beaucoup  de  zèle  le  peuple  chrétien  à 
un  usage  si  pieux  et  si  salutaire. 

7°  Que  l'on  propage  la  communion  fré- 
quente et  quotidienne  surtout  dans  les  Insti- 
tuts religieux  de  tout  genre  ;  pour  eux,  toute- 
fois, reste  en  vigueur  le  Décret  Quemadmodum 
du  17  décembre  1890,  porté  par  la  S.  Con- 
grégation des  Evêques  et  Réguliers.  Qu'on 
fasse  aussi  tous  les  efforts  possibles  pour  la 
promouvoir  dans  les  Séminaires  ecclésias- 
tiques dont  les  élèves  aspirent  au  service  de 
l'autel  ;  de  môme  dans  toutes  les  autres  mai- 
sons d'éducation  chrétienne. 


pium  ac  tam  salutarem  usum  crebris  admoni- 
tionibus  multoque  studio  cohortentur  ; 

70  Communio  frequens  et  quotidiana  pnu- 
sertim  in  religiosis  Institutis  cujusvis  generis 
promoveatur  ;  pro  quibus  tamen  firmum  si: 
decretum  Quemadmodum  diei  17  mensis  De- 
cembris  1890  à  S.  Congr.  Episcoporum  et 
Regularium  latum.  Quam  maxime  quoque 
promoveatur  in  clericorum  Seminariis,  quo- 
rum alumni  altaris  inhiant  servitio  ;  item  in 
aliis  christianis  omne  genus  ephebeis  ; 
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8°  Si  quelques  Instituts,  soit  à  vœux  solen- 
nels, soit  à  vœux  simples,  ont  dans  leurs 
règles  ou  constitutions,  ou  dans  leurs  calen- 
driers, des  jours  fixés  pour  la  communion,  ces 
indications  doivent  être  considérées  comme 
purement  directives  et  non  comme  préceptives. 
Le  nombre  des  communions  prescrit  doit  être 
tenu  comme  un  minimum  pour  la  piété  des 
religieux.  Par  conséquent,  l'accès  plus  fré- 
quent ou  quotidien  de  la  Table  eucharistique 
devra  toujours  leur  être  ouvert,  suivant  les 
règles  données  plus  haut  dans  ce  Décret.  Et 
pour  que  tous  les  religieux  des  deux  sexes 
puissent  bien  connaître  les  dispositions  de  ce 


8°  Si  qure  sint  Instituta,  sive  votorum  so- 
lemnium  sive  simplicium,  quorum  in  regulis 
aut  constitutionibus,  vel  etiam  calendariis, 
Communiones  aliquibus  diebus  affixaî  et  in 
iis  jussa;  reperiantur,  hae  normal  tanquam 
mère  directrice  non  tanquam  prœceptivœ  pu- 
tandas  sunt.  Pra^scriptus  vero  Communionum 
numerus  haberi  débet  ut  quid  minimum  pro 
Religiosorum  pietate.  Idcirco  frequentior  vel 
quotidianus  accessus  ad  eucharisticam  men- 
sam  libeie  eisdem  patere  semper  debebît, 
juxta  normas  superius  in  hoc  decreto  traditas. 
Ut   autem   omnes  utriusque    sexus   religiosi 


et  son  application  aux  maisons  d'éducation     89 

Décret,  les  Supérieurs  de  chaque  maison  au- 
ront soin  de  le  taire  lire  chaque  année  en 
langue  vulgaire,  en  communauté,  durant 
l'Octave  de  la  Fête-Dieu. 

90  Enfin,  après  la  promulgation  de  ce  Dé- 
cret, tous  les  écrivains  ecclésiastiques  devront 
s'abstenir  de  toute  controverse  au  sujet  des 
dispositions  pour  la  communion  fréquente  et 
quotidienne. 


Relation   faite   de    toutes   choses   à  Notre 


hujus  decreti  dispositiones  rite  cognoscere 
queant,  singularum  domorum  moderatores 
curabunt,  ut  illud  quotannis  vernacula  lingua 
in  communi  legatur  intra  Octavam  festivi- 
tatis  Corporis  Christi  ; 

90  Denique  post  promulgatum  hoc  Decre- 
tum  omnes  ecclesiastici  scriptores  a  quavis 
contentiosa  disputatione  circa  dispositiones  ad 
frequentem  et  quotidianam  Communionem 
abstineant. 


Relatis  autem  his  omnibus  ad  SSmum  D, 
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Très  Saint  Père  le  Pape  Pie  X,  par  le  soussi- 
gné Secrétaire  de  la  S.  Congrégation,  dans 
l'audience  du  17  décembre  1905 ,  Sa  Sainteté 
a  approuvé  et  confirmé  ce  Décret  des  Eminen- 
tissimes  Pères,  et  a  ordonné  de  le  publier,  no- 
nobstant toutes  choses  contraires.  Elle  a  or- 
donné, de  plus,  de  l'envoyer  à  tous  les  Ordi- 

N.  Pium  Pp.  X  per  infrascriptum  S.  C.  Se- 
cretariuminaudientiadiei  17  mens. Dec.  1905, 
Sanctitas  Sua  hoc  Emorum  Patrum  decretum 
ratum  habuit,  confirmavit  atque  edi  jussit, 
contrariis  quibuscumque  minime  obstantibus. 
Mandavit  insuper  ut  mittatur  ad  omne  locorum 
Ordinarios  et  Praelatos  Regulares,  ad  hoc  ut 
illud  cum  suis  Seminariis,  Parochii,  Institutis 
religiosis  et  sacerdotibus  respective  communi- 
cent,  et  deexecutioneeorumquae  ineostatuta 
sunt  S.  Sedem  edoceant  in  suis  relationibus 
de  dioecesis  seu  instituti  statu. 

Datuni  Rornae,  die  20  Decembris  1905. 

V  YIXCENTIUS  Card.,  Episc.  Pr.enestinus, 

Prœfectus. 
C.  De  Lai,  Secretarius 
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paires  et  Prélats  Réguliers,  pour  qu'ils  le 
communiquent  à  leurs  Séminaires,  Curés,  Ins- 
tituts religieux  et  Prêtres,  et  que,  dans  ieurs 
relations  sur  l'état  de  leurdiocùse  ou  de  leur 
institut,  ils  instruisent  le  Saint-Siège  de  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  en  assurer  l'exécution. 

Donné  à  Rome,  le  20  décembre  190s. 

v  VINCENT,  Card.   Ev.  de  Palestrina, 
Préfet. 
C.   de  Lai,  Secrétaire. 


II 


LA   COMMUNION    FREQUENTE 
DANS   LES   PETITS    SÉMINAIRES   ET    COLLEGES 

Rapport  présenté  par  le  R.  P.  J.-M.  Lambert 

au   Congrès   Eucharistique   de  Metz,  le  vendredi, 

9   août   1907. 

Sujet  imposé  par  le  Programme  des  travaux  du 
Congrès  : 

a)  Devoir  des  prêtres  éducateurs  au  point  de 
vue  de  la  formation  à  la  sainte  Communion. 

b)  Moyens  de  promouvoir  la  Communion  fré- 
quente dans  les  Maisons  d'éducation. 

Si  l'apostolat  principal  du  prêtre  est  de  pour- 
voir à  l'alimentation  spirituelle  des  Ames,  de 
toutes  les  âmes  qui  lui  sont  confiées,  et  de 
leur  dispenser  avec  le  pain  de  la  céleste  doc- 
trine celui  de  l'Eucharistie,  nourriture  super- 
substantielle des  âmes,  il  ne  saurait  être  fait 
exception,  dans  les  diverses  catégories  d'âmes 
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à  nourrir,  des  enfants  et  des  jeunes  gens, 
élevés  dans  les  maisons  d'Education  chré- 
tienne. 

La  Communion  fréquente  est  une  pratique 
aussi  utile,  je  dirai  plus,  aussi  nécessaire  à 
cette  catégorie  de  chrétiens  qu'aux  autres, 
soit  qu'il  s'agisse  des  aspirants  à  lacléricature, 
soit  qu'il  s'agisse  de  ceux  qui  demeureront 
dans  la  condition  laïque  ;  et  de  tous  les  moyens 
de  formation  morale  et  religieuse  qui  peuvent 
être  appliqués  dans  les  milieux  scolaires,  on 
peut  dire,  sans  crainte  d'exagération,  qu'il 
n'en  est  pas,  en  soi,  de  plus  efficace  que  la 
réception  assidue  de  l'Eucharistie,  à  raison  des 
effets  de  préservation,  ou  de  guérison  spiri- 
tuelle, des  grâces  d'énergie  pour  la  lutte  et 
de  progrès  dans  le  bien  produits  par  elle 
en  ceux  qui  la  reçoivent  dignement  et  fré- 
quemment. 

Ceci  n'a  pas  besoin  de  démonstration.  Et, 
sous  ce  rapport,  l'expérience  vient  justifier 
et  confirmer  de  tous  points  la  doctrine.  Aussi 
bien,  les  prêtres  chargés  de  la  formation  chré- 
tienne de  la  Jeunesse  écolière  ne  sauraient-ils 
prendre  trop  à  cœur  ni  remplir  trop  fidèlement 
le  devoir  qui  leur  incombe,  et  comme  prêtres, 
et  comme  éducateurs,  de  promouvoir  autour 
d'eux  le  régime  éminemment   salutaire  de  la 
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fréquente  Communion.  Au  surplus,  l'hésita- 
tion ne  serait  plus  possible,  les  objections  ne 
seraient  plus  admissibles  après  les  déclarations 
formelles  du  Décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
du  Concile  sur  la  réception  quotidienne  de  la 
Très  Sainte  Eucharistie,  où  il  est  dit  que  l'on 
devra  promouvoir  avec  un  zèle  spécial  cette  pra- 
tique si  salutaire  non  seulement  dans  les  Grands 
et  les  Petits  Séminaires,  mais  aussi  dans  tous 
les  autres  établissements  chrétiens  d'éduca- 
tion :  Quant  maxime  quoque  promovcalur  in  de- 
ricorum  Seminariis,  quorum  alumni  altaris  in- 
hiani  servitio  ;  item  in  aliis  christ ianis  omne  genus 
ephebcis.  (Décret  Sacr.  Coxg.  Conc.  de 
quotid.  S. S.  Eucharistie  sumptione,  n°  7.) 

Qu'il  me  soit  permis  de  le  dire  (l'aposto- 
lat spécial  que,  depuis  bientôt  trente  ans, 
j'exerce  en  faveur  de  la  fréquente  Communion 
dans  les  Séminaires  et  les  Collèges  m'autorise 
à  faire  cette  communication),  très  peu  de 
Maisons  d'Education  présentent  une  parfaite 
unité  de  vues  à  l'endroit  de  la  pratique  de  la 
fréquente  Communion;  et,  pour  quelques 
directeurs  spirituels  qui  s'y  montrent  net- 
tement favorables  et  travaillent  à  la  pro- 
mouvoir, les  autres  (j'oserai  presque  dire 
qu'ils  sont  la  majorité),  y  sont  plus  ou 
moins  opposés,    et  cela  de   parti-pris,    sans 
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motifs  sérieux  ni  sérieusement  soutenables. 
Je  ne  ferai  pas  ici  rénumération  de  leurs 
arguments  ou  objections,  dont  quelques-uns 
sont  puérils  et  d'autres  outrés  jusqu'à  l'in- 
justice. Je  me  bornerai  à  dire  qu'il  est  souve- 
rainement étrange  et  surprenant  que  des 
prêtres  alimentant  leur  vie  surnaturelle  et  leur 
piété  cléricale  à  la  même  source,  professent 
une  telle  divergence  d'idées  sur  le  même 
objet... 

On  a  reproché  à  nos  Maisons  d'Education 
ecclésiastiques  de  s'être  laissées  entraîner,  ces 
dernières  années  surtout,  à  une  sorte  «  d'em- 
balleinent  »  par  rapport  à  la  sainte  Commu- 
nion, sous  l'influence  indiscrète  d'apôtres 
inconsidérés  de  la  Communion  quotidienne. 

Qu'il  me  soit  aussi  permis  de  dire  et  je  parle 
en  toute  connaissance  de  cause»  que  le  re- 
proche porte  à  faux.  L'  «  emballement  »  en 
question  n'a  été  qu'apparent.  S'il  s'est  produit 
ici  et  là,  sur  quelques  points,  un  mouvement 
plus  accentué  vers  une  communion  plus  fré- 
quente, ce  mouvement,  qu'on  le  sache  bien, 
n'a  pas  été  général  ;  et  ensuite,  s'il  s'est  pro- 
duit, c'est  parce  que,  dans  les  Maisons  où  il  s'est 
manifesté  et  maintenu,  se  sont  trouvés  des 
prêtres  assez  nombreux  et  assez  courageux  pour 
faire  prévaloir  l'idée  de  cette  communion  plus 
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fréquente,  ou  assez  libres  pour  en  promouvoir 
la  pratique.  Et  l'événement  a  donné  pleinement 
raison  à  leur  zèle.  Les  fruits  de  leur  apostolat 
eucharistique  j'en  pourrais  produire  d'in- 
nombrables témoignages)  ont  été  des  plus  con- 
solants. 

Pour  rester  dans  les  limites  de  l'exacte  vé- 
rité basée  sur  une  statistique  des  plus  pré- 
cises que  j'ai  pris  la  peine  d'établir),  il  est 
plus  juste  de  dire  que  la  plupart  de  nos  Mai- 
sons d'Education  ecclésiastiques  sont  plutôt 
restées  en  deçà  du  mouvement  eucharistique, 
qu'on  leur  reproche,  sans  preuves,  comme 
un  mouvement  moutonnier.  Dès  lors  on  peut 
conclure  que  l'impulsion  donnée  au  Clergé 
éducateur  par  l'article  plus  haut  cité  du  Décret 
Sacra  Tridentina  Synodus  était  des  plus  oppor- 
tunes. 


Cette  impulsion  a-t-elle  été  efficace  et  déci- 
sive, et  peut-on  affirmer  que,  depuis  qu'elle  a 
été  donnée,  elle  ait  déterminé  un  mouvement 
de  zèle  plus  accentué  chez  les  Prêtres  éduca- 
teurs ? 

Ici  encore  —  au  risque  de  paraître  jouer  le 
rôle  de  fratrum  accusator —  j'ose  dire  que  ce 
mouvement  a  presque  été  insignifiant.  A  peine 
le   Décret   publié,   j'en  fis   un    commentaire 
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détaillé  dans  la  Revue  mensuelle  Le  Prêtre 
Educateur,  publié  sous  ma  direction.  J'en- 
trepris une  sorte  de  croisade  en  faveur  de  la 
pratique  préconisée  par  le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  engageant  tous  mes  Confrères  dans 
l'Enseignement  à  entrer  dans  ce  mouvement 
de  vulgarisation  d'une  pratique  aussi  salutaire; 
les  provoquant  à  des  tentatives  dans  ce  but;  leur 
inspirant  diverses  industries  pour  y  réussir  ; 
mettant  à  leur  disposition  les  fruits  de  notre 
expérience  en  la  matière.  Le  croirait-on? 
L'appel  a  pour  ainsi  dire  retenti  dans  le  vide.  Il 
se  faisait  entendre  à  l'heure  où  presque  tous 
nos  Petits  Séminaires  et  bon  nombre  d'Eta- 
blissements d'enseignement  libre  fermaient 
leurs  portes  et  voyaient  disperser  leur  per- 
sonnel de  professeurs  et  d'élèves.  Les  esprits 
étaient  à  d'autres  préoccupations  qu'à  celle  de 
la  communion  fréquente,  et,  dans  la  plupart 
des  autres  Maisons  qui  ont  continué  de  fonc- 
tionner, une  certaine  apathie,  résultant  de  l'in- 
certitude du  lendemain,  de  l'ignorance  du 
sort  réservé  à  l'enseignement  libre,  a  paralysé 
tout  élan  de  zèle  eucharistique  et  empêché 
notre  appel,  modeste  écho  de  celui  du  Pape, 
de  produire  un  ébranlement  tant  soit  peu 
sérieux. 

En  sorte  que,  à  l'heure  présente,  le  devoir 
des    prêtres  éducateurs  au  [point  de  vue  de 
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l'apostolat  de  la  sainte  Communion  reste  dans 
toute  son  impérieuse  actualité,  et  c'est  à  juste 
titre  qu'on  a  introduit  dans  le  programme 
des  travaux  de  sections  particulières  du  Con- 
grès de  Metz  d'en  rappeler  et  d'en  souligner 
(si  je  puis  ainsi  m' exprimer)  l'obligation 
aux  Membres  du  Clergé  enseignant  présents 
à  ce  Congrès. 

Messieurs  et  chers  Confrères,  ne  nous  le 
dissimulons  pas,  si  nous  voulons  justifier  notre 
présence  dans  les  Etablissements  d'éducation 
encore  ouverts  et  fonctionnant  à  cette  heure, 
il  nous  faut  faire  œuvre  de  prêtres,  œuvre 
d'apôtres. Il  nous  fautmettre  au-dessusde  toute 
autre  préoccupation  celle  de  la  formation  mo- 
rale, spirituelle,  surnaturelle  de  la  jeunesse 
qui  nous  est  confiée.  Négliger  cela  serait  un 
crime  ;  n'y  pas  apporter  tout  le  zèle  dont  on 
est  capable  serait  ne  rien  comprendre  à  la 
gravité  du  devoir  de  l'heure  présente,  et 
compromettre  irrémédiablement  peut-être  la 
cause  de  la  formation  ahretienne  de  cette 
jeunesse  dont  l'avenir  est  en  grande  partie 
entre  nos  mains. 

Et  puisque,  dominant  toutes  les  clameurs 
de  menace  dirigées  en  ce  moment  contre  la 
religion  et  l'Eglise  catholique,  contre  l'action 
éducatrice    du  Clergé  de  France,  la  grande 
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voix,  la  voix  autorisée  du  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  s'est  élevée  pour  nous  dire  :  Quant 
maxime  promoveatur  in  clericorum  seminariis.. . , 
item  in  aliis  christianis  omne  genus  ephebeis  », 
c'est  une  grave  et  stricte  obligation  pour  nous, 
pour  chacun  de  nous,  de  faire  écho  à  cet 
appel  du  Chet  Je  l'Eglise,  et  de  promouvoir, 
par  tous  les  moyens  compatibles  avec  le  zèle 
et  la  prudence,  une  pratique  signalée,  en  ces 
temps  troubles,  comme  un  moyen  souverain 
de  salut. 


* 


Et  maintenant,  pour  aborder  le  côté  pra- 
tique de  la  question  qui  nous  occupe,  disons 
quels  moyens  peuvent  être  employés  pour 
promouvoir  la  communion  fréquente  dansles 
Maisons  d'éducation. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  tout  indiquer. 
Du  moins  en  dirai-je  assez, j'espère, pour  four- 
nir à  mes  Confrères  de  suffisants  renseigne- 
ments. 

Le  premier  moyen,  que  j'appellerai  le 
moyen  préalable  de  mettre  en  honneur  cette 
sanctifiante  pratique,  consiste  à  s'entendre, 
à  mettre  les  vues  à  l'unisson. 
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Le  grand  obstacle  à  l'établissement  et  à  la 
diffusion  progressive  de  la  communion  fré- 
quente dans  nos  Maisons  d'éducation  vient 
de  ce  que,  parmi  ie  personnel  des  maîtres,  les 
uns  sont  partisans, les  autres  sont  ennemis  dé- 
clarés de  cette  pratique,  ou,  si  les  deux  mots 
paraissent  trop  forts,  les  uns  sont  plus  favo- 
rables à  cette  pratique,  les  autres  le  sont 
moins.  D'où  résulte  un  double  courant  d'in- 
fluence, une  double  direction  donnée  aux 
élèves,  Tune  pour  les  porter  vers  la  Table 
Sainte,  l'autre  pour  les  détourner  d'une  trop 
grande  assiduité.  Cette  dualité  d'apprcciation 
et  de  conduite  est  des  plus  préjudiciables,  car 
elle  a  pour  effet  de  «  mettre  en  question  » 
dans  l'esprit  des  élèves  l'incontestable  utilité 
de  la  Communion,  d'en  déprécier  la  pratique 
aux  yeux  d'un  certain  nombre,  qui  sera  à  peu 
près  toujours  le  plus  grand  nombre.  Puisque 
les  maîtres  ne  s'entendent  pas  sur  cette  ques- 
tion, comment  leurs  disciples  pourraient-ils 
être  d'accord  ?  Alors  la  doctrine  professée  par 
l'Eglise  catholique  à  l'endroit  de  la  réception 
fréquente  de  l'Eucharistie  ne  serait-elle  donc 
pas  sûre  ?...  On  peut  aisément  pressentir  les 
conséquences  funestes  d'un  tel  doute  dans 
l'esprit  d'enfants  et  surtouc  d'adolescents;  et 
dès  lors,  on  ne  saurait  trop  prévenir  ces  con- 
séquences en   se    mettant  théoriquement   et 
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pratiquement  d'accord    sur  ce   point  impor- 
tant. 

Comment  y  arriver  ?  Par  des  Conférences 
régulières  et  périodiques  auxquelles  seront 
convoqués  et  tenus  d'assister  tous  les  profes- 
seurs sans  exception  sous  la  présidence  du  Su- 
périeur. Dans  ces  conférences  on  étudiera  et 
discutera  tel  ou  tel  aspect  de  la  question  indi- 
qué d'avance;  on  précisera  les  points  à  admet- 
tre, les  conclusions  à  adopter,  la  ligne  de  con- 
duite à  suivre  ;  en  un  mot,  on  établira  un 
modus  vivendi  qui  soit  uniforme,  tout  en 
laissant  a  chaque  directeur  spirituel  la  liberté 
à  laquelle  il  a  droit,  dans  les  décisions  parti- 
culières, basées  sur  la  connaissance  indivi- 
duelle des  âmes  dirigées  par  lui. 

Les  Conférences  dont  je  parle  ont  été  offi- 
ciellement établies  en  France  dans  un  certain 
nombre  de  diocèses.  Le  programme  en  est 
dressé  par  les  évèques  respectifs.  On  ne  sau- 
rait trop  louer  ces  derniersd'unesi  sage  mesure, 
et  il  est  a  souhaiter  qu'elle  se  généralise  et 
s'étende  à  tous  les  diocèses  sans  exception, 
et  qu'une  large  part  soit  faite,  dans  le  plan 
d'études  de  ces  Conférences,  a  la  question  ca- 
pitale de  la  Communion. 

Il  va  de  soi  —  et  cette  réflexion  est  nécessaire 
pour  compléter  ce  qui  précède,  —  il  va  de  soi 
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que  si  les  prêtres  appelés  à  prendre  part  à  ces 
Conférences  d'étude  veulent  y  trouver  intérêt 
et  profit, ils  devront  prendre  la  peine  de  prépa- 
rer sérieusement  et  soigneusement  la  question 
soumise  à  l'étude  et  à  la  discussion,  afin  de 
pouvoir  en  suivre  l'exposé  et,  au  besoin, 
émettre  une  opinion  judicieuse,  uneapprécia- 
tion  fondée.  Sans  cela,  qu'arrivera-t-il  ?  Ce  qui 
arrive  presque  toujours  dans  les  discus- 
sions auxquelles  on  prend  part  sans  aucune 
préparation. On  affirme  ou  on  nie,  sans  fonde- 
ment suffisant  ;  on  tranche,  on  s'obstine  dans 
ses  idées,  par  orgueil,  parti-pris,  on  fausse 
celles  des  autres...  Bref,  le  temps  de  la  dis- 
cussion s'écoule  sans  profit  pour  personne. 
Non  seulement  la  question  n'a  pas  fait  un 
pas,  mais  elle  a  perdu  du  terrain. 

Une  préparation  sérieuse  du  sujet  traité 
s'impose  donc  à  quiconque  a  un  sincère  dé- 
sir de  s'éclairer  et  d'éclairer  ses  frères  Ci \ 


Ce   point  important  acquis  —  je  veux  dire 
l'entente  parmi  les  maîtres  —  on  s'appliquera 

(1)  On  trouvera,  pour  se  documenter  solidement  sur  la 
question,  diverses  publications  en  vente  à  la  Librairie  des 
Religieux  du  Très  Saint-Sacrement,  12,  rue  de  Toulouse, 
à  Tourcoing,  et  20s,  Chaussée  de  Wavre,  à  Bruxelles. 

On  peut  aussi  se  procurer  les  ouvrages  du  R.  P.  Lam- 
bert, dont  la  liste  figure  à  la  fin  de  la  présente  brochure. 
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à  établir  parmi  les  élèves  une  entière  unifor- 
mité de  vues  touchant  la  Communion  :  ce 
qu'on  obtiendra  au  moyen  d'instructions  ou 
entretiens  suivis,  coordonnés,  très  précis  sur 
le  sujet;  instructions  qui  pourront  s'inspirer 
du  texte  du  Décret  Sacra  Tridentina  Synodus  et 
en  seront  le  commentaire  pratique.  Plus  les 
élèves  auront  des  notions  claires  et  exactes 
sur  la  fréquente  communion,  plus  ils  se  por- 
teront d'eux-mêmes  vers  elle. La  connaissance 
fera  naitre  la  conviction,  et  la  conviction  en- 
gendrera l'attrait. 

Cet  enseignement  local  et  domestique  — 
si  je  puis  ainsi  parler  —  devra,  pour  avoir 
encore  plus  d'efficacité,  être  complété  par  un 
organe  extraordinaire,  celui  d'un  prédicateur 
étranger,dont  la  doctrine, en  parfaite  harmonie 
avec  celle  précédemment  exposée  aux  élèves, 
ne  fera  que  fortifier  leurs  convictions. L'époque 
de  la  retraite  annuelle  de  rentrée  scolaire  me 
parait  la  mieux  choisie  pour  cette  démonstra- 
tration  théorique  de  l'utilité  de  la  commu- 
nion ;  il  en  résulterait  une  impulsion  plus  dé- 
cisive et  générale  vers  la  sainte  Table. On  pour- 
rait également,  au  cours  de  l'année  scolaire, 
prendre  occasion  de  certaines  circonstances  et 
solennités  religieuses  où  il  est  fait  appel  a  un 
prédicateur  étranger,  pour  rappeler,  par 
son  intermédiaire,  aux  élèves,  des  vérités  dont 
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on   ne    saurait    trop   profondément  les    pé- 
nétrer. 

A  cet  enseignement  par  la  parole  prèchée  il 
sera  très  utile  de  joindre  celui  de  la  parole 
écrite.  On  a  publié,  dans  ces  dernières 
années,  bon  nombre  de  brochures  sur  la  sainte 
Communion,  dont  quelques-unes  sont  spé- 
cialement composées  pour  la  jeunesse  (i).  Le 
Décret  lui-même  sur  la  communion  quoti- 
dienne a  été  expliqué  à  la  jeunesse  sous  la 
forme  populaire  d'un  catéchisme  (2).  On  ne 
saurait  faire  rien  de  mieux  que  de  mettre 
entre  les  mains  des  jeunes  gens  ces  publica- 
tions dont  la  lecture  et  la  relecture,  en  préci- 
sant dans  leur  esprit  les  notions  nécessaires, 
ne  fera  qu'affermiren  leur  cœur  le  désir  d'une 
plus  fréquente  communion  et  que  compléter 
aussi,  par  la  réflexion  personnelle,  ce  qu'une 
parole  apostolique  aurait  commencé  du  haut 
de  la  chaire. 

(1)  La  Communion  fréquente  et  quotidienne.  A  la  jeu- 
nesse, par  le  R.  P.  J.  Lintelo.  Prix:  0,15.  Casterman. 
V.  aussi  les  ouvrages  du  R.  P.  Lambert,  dont  la  liste 
figure  à  la  fin  du  présent  opuscule. 

(3)  A  la  jeunesse  catholique.  La  Communion  fréquente 
d'après  le  Décret  du  20  Décembre  1905. Questions  et  ré- 
ponses, par  le  R.  P.  Rousseau,  S.  J.  Bruxelles,  Dewit, 
Libraire,  53,  rue  Royale.  Prix  :  6  fr.  le  cent.  —  Nous  tra- 
vaillons nous-méme,  depuis  longtemps  déjà,  à  la  compo- 
sition d'un  Catéchisme  de  la  Sainte   Table. 
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L'expérience  a  démontré  qu'un  moyen  très 
efficace  d'établir  la  fréquente  communion 
dans  une  Maison  d'éducation  chrétienne,  je 
dirai  presque  à  l'insu  des  élèves,  est  l'établis- 
sement de  la  «  Communion  réparatrice  »  sur 
semaine. Sans  rien  faire  pour  exercer  une  pres- 
sion quelconque  sur  la  liberté  des  élèves,  ni  qui 
ait  l'air  de  les  vouloir  embrigader,  au  détriment 
de  l'esprit  d'initiative,  il  y  a  moyen  de  former 
des  cadres  de  communiants  dans  chaque  divi- 
sion ou  dans  la  Communauté  —  selon  l'im- 
portance numérique  de  l'Etablissement, —  de 
telle  façon  que,  chaque  jour,  un  certain  nombre 
d'élèves  s'approchent  de  la  sainte  Table  et 
offrent  à  Notre-Seigneur,  au  jour  choisi  par 
eux  et  sans  obligation  qui  les  lie,  une  com- 
munion réparatrice.  Le  seul  fait  delà  présence 
journalière  au  divin  Banquet  d'un  groupe 
plus  ou  moins  considérable  d'élèves  suffira 
pour  déterminer,  à  brève  échéance,  sans  se- 
cousse, sans  pression  administrative,  la  pra- 
tique de  la  communion  quotidienne  et  pour 
établir  dans  une  Maison  des  habitudes  eucha- 
ristiques dont  on  ne  tardera  pas  à  constater  les 
excellents  résultats. 

Mais  pour  que  ces  habitudes  puissent  libre- 
ment s'établir  et  s'implanter  de  façon  dura- 
ble, il  est  nécessaire  que  le  règlement  scolaire 
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en  favorise  l'épanouissement.  Si  vous  voulez 
que  vos  élèves  communient,  donnez-leur  en  le 
temps.  Le  temps,  ne  le  consacrez  pas  si  exclusi- 
vement aux  études,  que  la  piété,  ne  trouvant  de 
place  que  pour  le  strict  minimum  de  son  exer- 
cice, en  soit,  de  ce  chef,  étouffée.  Si  les  règle- 
ments disciplinaires  existants  ne  font  pas  la  part 
assez  large  à  la  vie  de  piété,  modifiez-les.  Ces 
règlements  représentent  une  vieilleet  vénérable 
tradition!  En  sont-ils  pour  cela  intangibles?  Et 
tandis  que,  chaque  année  ou  presque  chaque 
année,  vous  modifiez  ces  règlements  pour  les 
mettre  d'accord  avec  les  exigences  des  pro- 
grammes scolaires  imposés  par  un  Pouvoir  im 
pie  et  athée,  vous  ne  voudrez  rien  faire  pour 
accommoder  ces  mêmes  règlements  aux  exi- 
gences légitimes  et  autrement  impérieuses 
de  la  vie  chrétienne? 

Si  les  supérieurs,  qui  ont,  avec  la  responsa- 
bilité des  Maisons  qu'ils  dirigent,  celle  des 
âmes  des  élèves,  ne  se  placent  pas  avant  tout 
au  point  de  vue  des  intérêts  souverains  de  ces 
âmes,  ils  ne  sont  plus  que  de  vulgaires  fonc- 
tionnaires, leurs  maisons  que  de  banales  offi- 
cines, où  l'on  s'occupe  de  faire  des  bacheliers 
au  lieu  d'y  former  des  chrétiens  !... 
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Dans  quel  sens  devra-t-on  modifier  les  rè- 
glements scolaires  pour  rendre  possible  le 
libre  exercice  de  la  communion  fréquente  et 
quotidienne  ?  Nous  n'avons  pas  à  le  dire  ici 
dans  le  détail.  Cela  nous  entraînerait  trop 
loin.  C'est  à  chaque  supérieur,  de  concert 
avec  le  corps  professoral,  ou  bien  avec  l'appro- 
bation épiscopale,  de  faire  subir  à  ces  règle- 
ments les  modifications  réclamées  par  les  cir- 
constances. Ces  modifications,  on  le  conçoit, 
ne  peuvent  pas  être  les  mêmes  partout.  Tout 
dépend  de  l'importance  de  chaque  Maison  et 
de  celle  du  mouvement  eucharistique  qui  s'y 
produit.  Le  point  essentiel  est  que  les  élèves 
désireux  de  communier,  autorisés  par  leur 
confesseur  à  s'approcher  de  la  Sainte  Table,  le 
puissent  faire  sans  se  trouver  aux  prises  avec 
un  règlement  qui  les  étreint  et  leur  rend  cette 
pratique  par  trop  difficile.  Au  surplus,  ceux  de 
mes  Confrères  qui  désirent,  sur  ce  point,  des 
renseignements  détaillés,  les  trouveront  dans 
la  troisième  partie  de  mon  ouvrage  Le  Régime 
Sauveur  ou  la  Communion  dans  les  Maisons 
d'Education  (i),  dans  lequel  près  de  cent  pages 
sont  consacrées  à  l'exposé  des  moyens  pratiques 


(i)  Un  ouvrage  in-12,  prix  :  3  fr.  so,  chez  Oudin,  rue 
de  Condé,  24,  et  chez  Savaète,  76,  rue  des  Saints-Pères, 
Paris. 
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d'établir  et  de  maintenir  l'exercice  de  la  com- 
munion fréquente  et  quotidienne  dans  les 
Maisons  d'éducation. 

Autre  moyen  de  mettre  en  honneur, 
autre  condition  pour  implanter  la  fréquente 
communion  dans  nos  collèges  :  faciliter  aux 
élèves  l'accès  du  confesseur.  Rien  de  plus 
inepte  et,  en  même  temps,  de  plus  odieuse- 
ment injuste  que  ces  restrictions  rigides  d'un 
règlement  qui  interdit  à  l'écolier  de  voir  son 
confesseur  en  dehors  des  jours  et  heures  ré- 
glementaires de  confession.  Cela  se  voit,  cela 
se  fait  et,  à  mon  humble  avis,  c'est  là,  en 
grande  partie,  la  cause  de  la  rareté  des  commu- 
nions dans  certains  collèges,  et  l'explication 
de  l'éloignement  où  se  tiennent  par  rapport  à 
la  Sainte  Table  bon  nombre  d'écoliers,  que 
certains  embarras  réels  ou  imaginaires  de 
conscience  empêchent  de  s'en  approcher,  s'ils 
n'ont  vu  auparavant  leur  confesseur.  Il  y 
a,  sous  ce  rapport,  d'importantes  et  urgentes 
réformes  à  faire,  et  tout  en  y  apportant  de  la 
discrétion  et  de  la  prudence,  je  crois  qu'il  est 
nécessaire  de  taciliter  davantage  aux  élèves, en 
même  temps  que  l'accès  de  la  Table  Sainte, 
celui  du  Saint  Tribunal. 
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Entre  autres  moyens  de  promouvoir  cette 
salutaire  pratique  dans  les  milieux  scolaires, 
qu'il  me  soit  permis  de  signaler  le  suivant.  Il 
n'est  pr.s  toujours  ni  partout  facile  de  décider 
les  élèves  des  hautes  classes  que  des  directeurs 
spirituels  médiocrement  zélés  auraient  laissés 
réduits  à  la  moyenne  réglementaire  de  la 
communion  mensuelle  (i)  et  plus  rare  encore, 
d'en  venir  rapidement  à  une  communion  plus 
fréquente.  Ce  ne  sera  qu'avec  du  temps  et  de 
persévérantes  exhortations  que  l'on  pourra 
parvenir  à  ce  résultat,  et  encore  ne  sera-ce 
qu'auprès  d'une  minorité.  Difficilement  on 
obtient  d'un  adolescent,  dans  la  période  des 
passions  effervescentes,  qu'il  s'approche  fré- 
quemment de  la  Table  Sainte.  Il  n'y  a  que 
ceux  qui  sont  résolus  à  lutter  qui,  pour  s'as- 


(i)  A  ce  propos,  je  ne  saurais  trop  mettre  en  garde 
contre  cette  pratique  qui,  pour  paraître  a  priori  très  re- 
commandable,  a  trop  souvent  pour  résultat  de  supprimer 
toute  initiative  chez  les  écoliers  à  l'endroit  de  la  com- 
munion. Ils  communient,  parce  que  c'est  «  jour  de  com- 
munion générale  »  et  que  le  règlement  veut  que  l'on 
communie. 

Et  ils  se  conforment  automatiquement  à  des  prescrip- 
tions réglementaires  sans  prendre  aucun  goût  à  la 
o  pratique  »  accomplie.  Plus  tard,  lorsque  le  règlement 
ne  sera  plus  là  pour  les  pousser  à  la  Table  Sainte,  ils 
s'en  tiendront  éloignés  sans  le  moindre  remords,  heureux 
s'ils  comptent  encore  parmi  les  convives  de  la  Commu- 
nion... pascale  !... 
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surer  la  victoire,  viennent  manger  le  Pain  des 
torts.  Quant  aux  autres  —  le  plus  grand 
nombre  hélas  !  —  que  le  plaisir  attire,  que 
l'effort  rebute  :  ceux-là  préfèrent  se  tenir  à 
distance  du  sacrement  qui  fait  les  vaillants, 
mais  qui  réclame  aussi,  pour  opérer  intégra- 
lement, une  certaine  vaillance. 

Donc  il  faut,  en  toute  sagesse  et  prudence, 
prévenir  la  période  critique,  si  l'on  veut  for- 
mer une  génération  de  chrétiens.  Il  faut 
faire  «  l'éducation  eucharistique  »  des  tout 
jeunes  élèves,  les  préparer  de  longue  main  à  la 
réception  fréquente  de  l'Eucharistie  et,  dès 
leur  première  communion,  les  soumettre  à  ce 
«  régime  sauveur  »  .  je  n'hésite  pas  à  affirmer 
(une  expérience  de  nombreuses  années  acquise 
un  peu  sur  tous  les  points  de  la  France  et  de 
étranger  m'autorise  à  le  dire)  que  rien  n'est 
plus  facile,  dans  les  Maisons  d'enseignement 
secondaire  dirigées  par  des  prêtres,  que  d'affec- 
tionner les  jeunes  élèves  à  la  fréquente  com- 
munion. 

Le  professeur  chargé  du  catéchisme  prépa- 
ratoire à  la  première  communion  peut  beau- 
coup sous  ce  rapport. 

Son  enseignement  progressif,  ses  explica- 
tions détaillées  sur  l'Eucharistie,  ses  pieuses 
exhortationsà  la  fréquente  communion  torment 
sans  peine,  avec   le   temps,   une    conviction 
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naive  et  un  attrait  généreux  qui  portent  ces 
âmes  simples  et  droites  vers  le  Dieu  de  pureté, 
vers  le  céleste  Ami  de  l'enfance. 


Si  cette  éducation  eucharistique  se  continue 
après  la  première  communion,  simultanément 
par  le  professeur,  le  préfet  de  religion  et  le 
directeur  de  conscience,  il  est  plus  que  probable 
qu'elle  ne  fera  que  développer  chez  l'enhnt 
cette  conviction  et  cet  attrait  ;  et  c'est  ainsi 
qu'en  augmentant  le  nombre  des  ce  Enfants 
de  la  Sainte  Table  »  (i),  on  aura  augmenté 
celui  des  chrétiens  de  forte  trempe,  de  haute 
lutte,  et  constitué  des  cadres  solides  de  servi- 
teurs de  l'Eglise, de  défenseurs  delà  Religion, 
d'apôtres  intrépides  et  de  zélés  promoteurs  du 
règne  de  Dieu  dans  le  monde. 


'tr 


Puissent  ces  quelques  réflexions  et  indica- 
tions encourager  mes  chers  et  vénérés  Con- 
frères dans  l'enseignement  à  déployer,  en 
l'apostolat  de  la  fréquente  communion  parmi 
leurs  élèves,   un  zèle  ardent  et  persévérant  en 


(i)  C'est  sous  ce  gracieux  vocable  que,  à  plusieurs  re- 
prises, Léon  XIII,  de  vénérée  mémoire,  et  S.  S.  Pie  X 
ont  daigné  bénir  et  encourager  les  enfants  et  jeunes 
gens  affectionnés  à  la  pratique  de  la  communion  fré- 
quente et  quotidienne. 
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rapport  avec  les  graves  obligations  que  leur 
créent,  d'une  part,  les  tristes  événements  de 
l'heure  présente  et, de  l'autre,  l'avenir  religieux 
de  notre  chère  nation  française  et  celui  de 
cette  non  moins  chère  jeunesse  qui  représente 
la  société  de  demain  ! 
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lière. 

C'est  pour  combler  cette  lacune  et  répondre  à  des  désirs 
maintes  fois  exprimés,  qu'a  été  entreprise,  en  lyOO,  la  publica- 
tion d'une  Revue  spéciale,  dans  laquelle  les  prêtres  éducateurs 
pourraient  trouver  de*  indications  précises  et  pratiques  sur 
la  direction  spirituelle  des  écoliers;  —  sur  divers  points  par- 
ticuliers relatifs  aux  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie, 
qui  tiennent  une  place  pi  importante  dans  l'éducation  religieuse 
de  la  Jeunesse;  —  sur  l'initiation,  dès  le  Collège,  aux  questions 
et  aux  œuvres  sociales  :  —  en  même  temps  que  les  réponses 
aux  questions  pouvant  les  intéresser;  —  la  solution  de  certains 
cas  embarrassants;  —  des  plans  d'instructions  ou  de  médita- 
lions  propres  à  la  jeunesse;  —  eu  un  mot,  tout  ce  qui 
pt-ut  être  un  .secours  aux  prêtres  voués  au  ministère  si  impor- 
tant et  si  délicat  de  l'Education. 

Ce  seul  programme  suffit  à  montrer  l'importance  et  l'oppor- 
tunité de  celte,  publication. 

Grâce  au  concours  obligeant  et  à  la  collaboration  précieuse 
d'*  plusieurs  prêtres  expérimentés  dans  l'ait  de  conduire  la 
jeunesse,  Le  Prctre  Educateur  a  rempli  jusqu'ici  et  remplira 
fidèlement  dans  la  suite  ce  programme. 

PRIX     DE     L'ABONNEMENT     ANNUEL  : 
France  :  6  h\  —  Etranger  :  8  fr. 

S'adresser  au  Directeur  : 

R.    P.    LAMBERT,    «    Les    Pervenches    »,   Ranguin, 
par  Mougins  (Alpes-Maritimes  . 


SA1NT-AMAND      CHER).   IMPRIMERIE    BUSSIÈRE. 


La  BiblÀotk&quz 
Université  d'Ottawa 
Echéance 


The  LlbKaAy 
Uni  vers ity  of  Ott 
Date  Due 


OA  FEV. 

2ÛJAN 
HOVqA 


LU       LU 


E       U 


U  D'  /  OF  OTTAWA 


COLL  ROW  MODULE  SHELF   BOX 
333    02      04       05      15 


POS   c 
14    1 


